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Il devient difiieilc do connaître exactement 
la vérité «nr le» évènement» de Pologne. La 
lutte est établie entre le télégraphe de Varso­
vie et celui do Cracovie ; selon que lea nou­
vel es proviennent de l’un ou de l'autre, elles 
changent do osraotère. Les bataille» gagnées 
par le premier sont souvent des bulletins de 
victoire pour le sooond, et tel chef des insurgés 
tué par le télégraphe de Varsovie se trouve res­
suscité par lu télégraphie cracovienne. Les 
dernières nouvelles remues de Pologne olïront 
l’exemple peut être le plus frappant de ces con­
tradict ODS.

Mais ce qui semble hors do doute, c'est que 
l’insurrection ne faiblit pas et que rien n'in­
dique, do la part des Polonais, l'intention de 
profiter «les détails du décret d’amnistie qui 
expirent aujourd'hui même. Le Morning 
Post s’élève avec force contre les atrocités re­
prochées aux Russjs, ot il déclare que si un 
pareil système de guerre continuait, < les sym­
pathies pour la Pologno pourraient éelatcr avec 
une telle intensité qu'il «leviendrait impossible 
aux souverains et aux gouvernements de s’ab­
stenir d'uno intervention active.

Lu li rrsenhalle annonce que le comte de 
R 'chberg aurait invité, la semaine dernière, A 
une cooférenoe les représentants de la France 
et de l’Angleterre, et qu'il aurait été quostion 
du programme à adopter par les puissances oc­
cidentales pour leur action diplomatique. Le 
bruit avait môme couru à Vienne que notre 
ambassadeur, M. lo duc de Gruinont, avait fait 
au cabinet autrichien des propositions positives 
sur les mesures il prendre ; muis la Gazette dr 
Cologne déclare que co bruit est dénué de 
tout fondement. La même feuille assure qn'il 
est également faux que la Russie ait formulé 
un programme pour donner A la Pologne une 
sorte d’existence nationale.

Pour mentionner ici tous les faits qui se 
rapportent plus ou moins à la solution de la 
question po'onaise, nous devons citer enoore 
la nouvelle donnée pur lu Gazette de la Croix 
et d'après laquelle dos négociations seraient 
entamées entro les cabinets de Paris et de 
Saint-Pétersbourg, à l'effet d arriver à la réu­
nion d’un congrès.

Lj cibinct anglais a été do nouveau inter­
pellé lundi sur les affaires de Grèce. Lord 
Palmerston a déclaré que la solution désirée 
n'était pas encore obtenue, mais qu'elle ne 
saurait tarder. Il parait, au dire du Daily 
News, que c'est sur les conditions Jo l’accepta­
tion du trône de Grèce par le prince Guillaume 
que l'accotd u’a pu s'établir jusqu’ici. On se 
rappelle que lo prinoe Christian a demandé 
ootume préliminaire essentiel l'abdication for­
melle du roi Othon : mais ootutue il est peu 
probable que l’on arrive à la réalisation de 
cette condition en présence des dispositions du 
roi Othon et de sa récente protestation, les 
puissances protectrices, ou du inoius l’Angle­
terre on leur nom, avaient proposé do signer un 
protocole auuonçant la vacance du trône de 
Grèce.

Le roi de Danemark, qui semble avoir gardé 
une neutralité digne pendant les négociations, 
n'a fait aucune objection contre cet expédient. 
S*i lo prince Chri-tian y adhère, le Roi no refu- 
sora pas son consentement, mais il paraît que le 
prince Christian regarde la renonciation du roi 
Othon comme une condition sine guà non.

La question américaine n’est pas détrônéo 
en Angleterre par la question polonaise. Les 
préoccupations oauséos pur la continuation de la 
guerre en Amérique restent aussi vivos dans 
les cerolos politiques et commerciaux. Le 
ill or rung-Post publie uu artiole très vif au 
sujet de cotto guerre. Lo journal antrlais 
regarde la soumission du Sud comme impossi­
ble, et il déclare quo l'Angleterre serait heu­
reuse d’intervenir comme médiatiioe, si elle 
avait lo moindre espoir de voir sea efforts cou­
ronnés de succès < Mais, ajoutc-t il, l’obstina-
> tion et la perversité du cabinet de Washing- 
s ton nous ôtent tout espoir de l'amener à
> adopter o ltc marche, que conseillent depuis
> longtemps le patriotisme et la Providence. > 
C'est done un changement de front.

Lord Bontinck a soulevé un débat dans la 
Chambre des communes anglaises sur la ques­
tion do Naples. Nous somme» heureux d'uvoir 
à dire que la causo de la justice, do l'ordro, de 
la liberté, do l’humauité a été éloquemment
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défendue contre les roueries et les sophismes de I tater aveo regret que les probabilités sont pour tends nullement que la chose se ferait sans dit• 
la politique ministérielle. Rarement discus- la négative. Ku môme temps les divisions fioultés ft suns complication : mais la chose 
sion plus élevée et plus ferme s'est emparée 1 commeuceut à se manifester ; le Journal des est dans l’air, l'état lamentable où se débat la 
plus puissamment de l'attention d’une assoie Pè/nits et lo Temps se séparent de la liste Crusse, est pour elle le plus fâcheux «les symp- 
blée. Nous sommes, pour nous, de l’avis d un qu’appuieront le Siècle, la Presse ot l'Ojpi«i»H tomes, et je conclus en disant que la Ru asm a 
orateur: C'est l'événement de lu session. i Nationale. M. Ferdinand de Lastoyrie main j tout intérêt à ne pas pousser à bout 1 Au-

Il a manqué pourtant aux accusateurs in-! tiendra sa candidature contre M. llavin. Kn i triche, et A lui savoir plutôt bon gr«* de c«'
digués do la tyrannie piémontsisc de connaître vérité, le parti démocratique recommence ses qu elle ne tait pas que mauvais gré do ce
un fait dont nous lisons le léeit dans U tiazet t extravagances, il est en train de préparer A l’ad- qu vile tait > 
ta del PujhjIo du 28 avril: Le US du memo ministration un éclatant triomphe ot au parti 
moi.*, à SanMarcoin Latuis, province de Capi- libéral la plus amère des humiliations, 
tanate, les frère» Polignone, n'ayant pu déter-1 » Du reste, la lutte sera vive sur un grand
miner lourcou»in, Nicandro Poligoone, à faire nombre de points. Le marquis de Pierre vient 
sa soumission, l’ont assassiné A coups de hache, d'adresser aux électeurs de Thiers, dans lo Puy 
La commission provinciale pour le brigandage de-Dome, une profession de foi touto remplie de 
leur a donné la prime do 1,000 francs pour ce sel auvergnat dont il saupoudro ses discours, 
cette action infâme, et o'est un délégué extra- La profession de foi de M. Cochin va être pu- 
ordinaire qui la leur a remise solennellement, le bliée. Elle est digne, calme, aussi éloignée, 
dimanche suivant, c Braves frères Polignone, selon ses propres expressions, de la docilité que
leur a dit Cet agent annexionniste, marche» de l'opposition systématique. M. Cochin rap- 
avec courage dans le. voie où vous vous êtes pelle tous les services que sa famille et lui ont 
engagés ; découvrez les repaires des brigands ; rendus à la population parisienne. Nous se- 
surprenez les. » Il n’a pourtant pas ou le cy- : rions enchantés de le voir victorieux au scrutin 
uismo d'ajouter : < Tue* les ; » mais la prime, d’autant plus qu'il a pour concurrent d'opposi- 
qu’il a fait passer de sa main dans la main de tion M. Guéroult.
sos héros, le disait assez pour lui. » M. Birryer vient de revenir à Paris. Son

C’est assez d'un fait pareil pour nous auto- passage à Nantes a eu d'exoellents effets. I n 
riser à nier que le gouvernement fraoçii», comité formé des diverses nuances du parti 
comme le dit la Stampa, soit disposé à prêter libéral s’est immédiatement constitué ; on ne 
au eabinot sarde lo concours de ses soldats sait encore quel candidat sera présenté aux 
dans lu poursuite des insurgés qui occupent les suffrages des populations. Deux sont en pré- 
njoutagnee voDines de la frontière romaine. Il scnoi: M. le comte de Lanjuinais, dont le 
se peut que M. Visconti-'Venost» ait fait à nom historique et le passé politique rallieraient 
Paris des ouvertures en ce sens ; mais nous te- évidemment beaucoup de sympathies, et M.

des plus riches

Niege «le I*iicI»Ih.

Los journaux de Paris apportent divers 
renseignements rétrospectifs, mais nou­
veaux sur lo siege do Pm-hla. Dans lo 
nombre ligure lo rapport officiel du general 
Kotvy sur la prise du fort San Xavier, quo

nons pour certain qu elles ont été déclinées. Alphonse Cézard. fils de l'un 
Non, la France ne mettru jamais la main dans armateurs de l’Europe, 
le regime d^sang que le général Bixio, italia- : 
nissimo, unitaire et garibaldien, a dénoncé et 
caructérieé aveo tant d'énergie !

» M. Barryer n'a pas encore pris de détermi­
nation relativement à la candidature qui lui 
est offerte A Marseille avec une insistance ex­
traordinaire. Je crois que, s'il prend une ré­
solution, ce ne sera que quelques jours avant 
l'élection.

France. > Les légitimistes ont été invités par le bu­
reau qui représente M. le comte de Chambord, 

f hl écrit do Paris, le D mai : ^ voter pour M. do Montalembert à Besançon ;
« Nous voici donc en pleine arène électorale, «a candidature est également posée à Saint- 

Une circulaire de M. de Persigny aux préfets, j Bricue et à Toulouse.
montre assez quelle importance le gouvernement > On parl-r d écrits que feraient quclquos 
attache à la lutte. Dans six ans le prinoe im-1 membres du l'épiscopat pour rappeler à leurs
périal sora majeur ; dans six ans la plupart des fidèles quels grands devoirs patriotiques et re-
grosses questions qui ont été entamées on Eu- ligieux leur imposent les élections. Une dé-
rope, auront dû rcoevoir une solution. On claration de oc genre pourrait produire les plus
conçoit donc l'énorme gravité de la législature puissants effets.
qui va commonocr ? On est seulement lâché » Ou est étonné de ue pas recevoir la confir- 
que M. de Persigny ait cru devoir insulter |cs matiou de la nouvelle qui nous avait été don- 
gouvernements tombés, eu les traitant do gou■ | née, par la voie espagnole, de la prise de Pue 
reniements de rhéteurs. Pourquoi jeter l’in- : bla. On commence à douter de son oxueti- 
sulte à des adversaire* vaincus et désarmés ! Et tude. Il parait avéré que le bâton do inaré

nous croyons inlm-ssanl do reproduire :
« Au Cerro San Juan, le 2 avril 1HG3.

« Monsieur le maréchal,
> Mon rapport généra! du 2 dece mois amis 

Votre Excellence uu courant de lu marche des 
travaux du riége de Pu« bla jus ju’au 20 mars.

> J’avais fixé ce jour pour enlever lo fort î^an 
Xavier, sur lequel sc dirigeaient nos attaques, 
et j’ai l’honneur do faire connaitic A Votre Ex­
cellence les détails de cette opération.

> Le fort San Xavier offre A l'ouest un front 
bastioniié. au nord une grande courtine, à l’est 
une lunette couvrant l'entrée du côté de la \illo 
et au sud un front bastioimé irrégulier, l'es 
ouvrages, formant une enceinte continue, en­
tourent une vaste construction «jui comprend 
un pénitencier relié au oouvotit de Sun Xavier. 
L'ensemble de cc solide édifice a environ ISO 
mètres do long sur 80 de larg«*. Il renferme 
trois cours intérieures et divers corps do bâti­
ments.

bèront et le rc-tc fut pris.
t Dans les differentes parties d>*s bâtiments, 

il y avait do la pondre, d'1» caisses de car­
touches et d«'s chaîne* do bombes enterrées qui 
devaient éclater au moyen de ficelles dissimu­
lées par <li lu paille. Grâoe A l'énergiû et 
aux dispositions prises pur le oapitaino du 
génie B irrillon, il n’eu résulta aucun acci­
dent.

> L'ennemi voyant le pénitencier en notro 
posses>i«)ti. O'saya de lo reprendre. Une té 
ierve de 2,000 M. xieains s'avança sur la face 
orientale ; mais les chasseurs et les zouave* 
installés au premier étage du bâtiment ac­
cueillir, lit cette colonne pai un feu plongeant 
si nourri, qu'elle rétrograda promptement der­
rière les barricades de la ville. L'ennemi con 
tinua A diriger sur le fort une fusillade des 
plus vives qui ue s'arrêta qu’A sept heures ot 
demie.

> Les pertes do l’ennemi sont gruver, car 
l'intérieur du fort ôtait rempli de cadavres. 
Nous avons pris dans l'ouvrage trois obusiers, 
une pièce d<» campagne, des chariots chargés 
de projectiles, et les deux fanions du 20tue 
bataillon de ligne mexicain. On a ramené 
près de 200 prisonniers, dont 10 officiers, 
parmi lesquels ko trouvent uu coionel du génie 
et un colonel d infanterie.

> Officiers et soldats des diverses armos mé­
ritent les plu* grands éloges pour 
et leur discipline dans le combat.

> (Signé) :

leur entrain

Forf.y. >

Un onregislianl la dépêche ih*San Iran- 
cisco qui dcinotil l’abandon du siogo do 
Puidda par Farinée française, le Daily \eus 
do New-York ajoule :

c A co sujet, nous demandons la permission 
> Les abords étaient couverts de défenses ao- I fim, 0^ürvcr quo le Daily Net es est le seul

jouruul do NcW-York qui ait donné un récitoessoircs et flanqués par de nombreuses pièces 
encore intactes. La défense était donc facile 
et la dispo.xition intérieure des bâtiments per­
mettait Je ia pousser jusqu’aux dernières li­
mites.

> Il était indispensable de s’emparer do cc 
grand obstacle. Les travaux du génie nous en 
avaient rapprochés. Lo feu de l'artillerie en 
avait ruiné les batteries. Il appartenait A l'in­
fanterie de faire le riste.

» Confiant dans la vigueur et l’énergie de 
mes troupes, je n'hésitai pas A ordonner l'as­
saut. Le 1er baUÜlon de chasseurs à pied et 
un bataillon du 2e zouaves formèrent les co­
lonnes d’as«aut. Un bataillon du 5lc et un du

véridique dos opérations dos 1* tançais | lo seul 
qui n'ait pas cherché A interpréter faussement, 
dans uu but Jo parti, le Bons vrai des dépêches 
et correspondances riçucs do 8un Francisco ot 
de la Havane. X««b Iccteuis sc rappellent que, 
tandis que nos conf rère* annonçaient a grand 
renfort d articles éditoriaux la lovée du siège 
do i'uebla et la déconfiture complète des Fran­
çais, uotre fouille est «u seule qui ait répudié 
écs assortions ot donné uno version sincère do
la pOalllOU. >

Nous devons au Daily Nias, comuio un 
acte de jusiiccct de reconnaissance, de consta­
ter la tuyauté dont il ec fait gloire à bon droit.

puis, il faut bien dire que le gouvernement iin chai de France a été promis au général Forry, j .T’ zouaves composèrent :a réserve, indépendant- ^ |e trüul.,0 toutefois en croyant avoir été seul
‘ ....................................... t»i* de Saligny, ment des deux bataillon* de garde de tranchée. ^ r Ur c[, r6lt) fiOIIOrHblc d'historien véridiquepérial a bien voulu raccrocher tous les rhéteurs et un siège au Sénat à M. Dubois

subalternes, toutes les doublures, tous les ba- j pourvu que l'un et l'autre vécussent ensemble
vards do deuxième ordre des régimes déchus. ' dans de bons rupports.
Qu'étuieut-ce autre chose que MM. Hillault,. > Il est faux, comme l’ont annonoé quel-
Bsroch*, Rouher, eto. ? Il y a mauvaise grâce, ques journaux, que le général Cousin Montau- 
quand on est haut plaeé, A outrager dos horn- i ban, comte de Palikao, doive être nommé gou­
lues qu'on a d'avance bâillonnés et qui uo pour-, vorneur de l'Algérie. Le maiécli-il Pélissier
rout répondre. est, pour le moment du moins, maintenu dan*

> Cette nuit même, lo comité électoral dé- cette haute position. On assure que l’einpe- 
moenttique pour le département de la Seine a rcur a écrit lui même une lettro autograph*1 au 
arrêté sa liste do candidats. Cc sont M M. maréchal, pour démentir toutes les nouvelles 
Jules Favre, Dariraon, Picard, Emile Ollivier, qui avaient couru A cc sujet.

» On a été surplis de ne pas trouver sur la

, Jo confiai la direetion de cette importante uu ^ ma,vei|,„lteH impostures du reste
opération au général Bazaine qui, accompagné Jo Ju e ]Jl} \\'urtd est resté, comme lui, 
de son état major, vint à une heure de 1 après-1 fi(W,e ;ujl traditions démocratique* en refusant 
midi prendre le commandement de 1» tranchée.. Jc B*MM)cicr u j iu<Jécento explosion de joie avec 

, A quatre heure s, toute» nos batteries dm- . j Ue |v(| juUrn.ux républicains accueillent lo 
gèrent le feu le plus y.f sur le pénitencier, do I |M0,,|1 Jro Lruil défavorable au drapeau do la 
manière A compléter la ruine de scs défenses j ^ Xos deux confrère* ont sous cc rap
extérieures. A cinq heures, se on l ordre donné, )e Ul0,Uiü titro a Ill)H renie.clement*. Il n'y

, le leu s'anêta. Le général Bazaine, p.aeé ^ uU l||g ricn Uc. Jo llutunl A voir les or- 
dans la quatrième parallèle, donna le signal. g dcrltt démocratie conserver, envers l'an- 

I Les cris répété* de Vive l empereur ! y répnu * enuc ttlliop dos Etats-Unis, lo bon vouloir et 
dirent, et aussitôt la 1ère colonne, sortant des

public, comme pièce justificative, le osrtificat 
ci des.-ous :

< Je soussigné certifie qu« l’artiolc ayant 
pour titre : c Spécifique unique et infaillible 
pout composer un dictionnaire français A l’usage 
«les Canadiens français, > m'a été personnelle­
ment adros.-é «ans signature. .le certifie de 
plus quo le nom de sou autour m'est inconnu.

» Je l'ai publié eu on prenant la responsa­
bilité.

(Signé) c Geouurh Grknif.K, 
c Propriétaire et imprimeur du Figaro-Revue. »

En terminant cetto correspondance, jo désap­
prouve hautement l’article du Figare et les 
ié liuMeurs assez indélicats pour en permettra 
la pub icalion.

Je nuis, monsieur, cto.
Hector L. F. Hkrtiiri.ot,

Etudiant eu droit.

(Pour le Journal de Quittée)

M. lo Rédacteur.
Les partisans do la représentation basée sur 

le nombre sont des imbécile» ou bien ils veulent 
être de* tyran».

1° Ils veulent être des tyrans.
Preuve.—La représentation basée sur lo 

nombre est le plus puissant moyen, disons 
mieux, est un moyen infaillible de domination 
dans les mains du Haut Canada. Supposons 
d'abord les Haut Canadien» de 1a mrilieurn 
disposition envers non», siippoHoiis-le» d’origine 
française et catholiques comme nous. Ils ont 
au parlement quatre vingt.* membres et' nous 
soixante. Uno question se présente; clic est 
avantageuse au Haut-Canada, et tant soit peu 
désavantageuse au Bas. Que feront les repré­
sentants haut-canadien* ? No voteront-ils pas 
pour l’intérêt de leur.* él< 0leurs ? N’cmportc- 
ront-ils pas la mesure? VoüA donc le Haut- 

: Canada qui douiiuo le Bis, en supposant mémo 
i quo les habitant* do celui-là soient pour uous 

do véritables frère».
Maintenant, passons A la réalité: les Haut- 

Canadiens sont Anglais, protestants, cleargrits, 
orantriste», etc., et la plupart peu disposé A res­
pecter nos intérêts comme catholique». Avec 
de tels éléments de discorde, avec George 
Brown, le Proudhon du Canada, peut on 
memo suppose! quo les Bas-Canadious ne 
seruicut pas tyrannisés ? Pourrions-nous es­
pérer d'etre mieux traités des Haut Cana­
diens que la Pologne l'est do 1a Russie ? Pour 
lo croire, il faudrait ignorer complètement co 
qui «c passe tous les un* dans U province supé­
rieure où le» catholiques sont maltraités. Donc 
les partisan» de la représentation basée sur la 
population veulent être Je.» tyrans ; doue ils

Jules Simon, Pellctao, llavin, Guéroult. Au- » On a été surplis de ue pas trouver sur in i dirent, ci aussuoi ia icre comnoe, sonniu uo» ^ ^ d'autrefois , ...
cun candidat n'e été désigné pour la deuxièuic liste des dernier» membres nommés au Sénat, 1 tranchées, s élança au pas do course sur le sail- . trouvt< l'mlipathic contre la Franco duns la dé-
circonscription ; en la laissant en blano, le co- M. lo général Martimprey ; M. de Geriuincy, lsnt de San Xavier, le couronna rapidement et 1 lf0 , qu viL.ul wliiggiajue, di
mité démocratique u entendu lu réserver A M. qui vient d’y être uommé, est remplacé comme ! pénétra duns 1 ouvrage avec uu élan irrésistt- j0 col,m,Uttteur.
Thiets

.wu^vp..,. , en la laissant en blano, le co- M. lo général Martimprey , ------------ .
ité démocratique u entendu la réserver A M. qui vient d’y être uommé, est remplacé comme i pénétra duns 1 ouvrage avec 
hieis. Malheureusement il est douteux qoe gouverneur de la Banque de Franco par M. ble. 

l'illustre homme d'Etat uccopto. Le parti dé- Yuitry.
mocrutiquc e’est montré, comme toujours, d’une » L'opinion publique croit toujours A une 
intolérance incorrigible. A la réunion qui a guerre éventuelle avec la Russie au sujet do

le répub icanisuic 
la d

dont il est l'héri-

> L'ennemi fut un instant surpris, mais nu 
bout de quelques luitiute» une gtéle de balles 
partant des murs crénelés, des terrasse», de»

no» attaque». Les Mexicains démasquèrent 
en même temps de» pièces cachée» dcrrièio 
des barrica«Ie» ; ils y joignirent le feu d’uno 
batteiie de campagne placée eu avant du fort 
de Carmen et celui de tous les forts voi>ine du

eu lieu cetto nuit, les directeurs des journaux la Pologne. Le prince Gortschakoff a eu 1 im- portes, des fenêtres, jb s c.oohcr*,^ couvrirent 
libéraux, les Débits et le Temps, avaient do- prudence, dans sa note au oabinet do \ ienne, 
mandé doux places pour les représentants de de prendre un ton moqueur qui cet une mala- 
leur» nuance* sur la liste électorale. La pre- drosse. L'Autriche est on ce moment dan» 
mière do cee places était pour M. Tliier», ou, A un* situation excellente; l'adhésion que les 
son défaut, pour M. Du taure qui était hésitant Roumains do l’empire viennent de donner au 
daus ses résolutions d'abstention ; la deuxième Reiclirath, la députation solennelle qu il» ont 
pour M. Prévost-Paradol. Les démocrates envoyée A \ ienne, produisent un effet irrésis- 
pur» n'ont pas voulu #e prêter A une combinai- tible, et on m'écrit do Vienne, que lea Magyars, 
son naturelle, il» ont exclu M. Prévost-Paradol so voyant ainsi délaissés, sentent 1 impasse où 
comme entaclié de sympathie pour le» vieux ils »e sont jeté». Il est donc inhabile A la Uus- 
partis ; ils ont oxclu avec plus do fureur encore a'.e de taquiner l'Autriche qui peut tant pour son 
M. Odilon Barrot A qui ils ne pardonnent pas malheur ou pour son repos. Je suis fondé A 
d'avoir été un des ministres de l'expédition de penser que si, A l'heure qu il est, 1 Autriche le 
Romo. Ils n'ont fait une exception que pour veut, elle peut être remise en possession de la 
M. Thiers A cause de sa popularité et de la jeu- Silésio et de la couronne d Allemagne ; comme 
nes*c de son talent. Mais M. Thiers ainsi compensation, il ne lui est demandé que de 
isolé ee demande s'il aooeptera, ot je dois cons- rendre la Yéuétie et la Gallicie. Je ne pré-

(Au ré-lacUor du .tournai de Québec.)

M. le Rédacteur,
,, . • -n i Quelque» personnes mal avisées et peut êtro

point d attaque malt co déluge do mitraaillo mm| llltJuli^,née. font circuler le bruit que je
n'arrêta pas l'élan «le nos Holduts.

> La seconde colonne suivit de près U pre­
mière, et bientôt elles pénétrèrent dan* le pé­
nitencier. La garnLon, formée d'environ 700 
hommes avec plusieurs pièces de campagne, 
essaya de résister. Four la première fois les 
Mexicains sentaient la pointe de nos hayon- 
nittes; ils cédèrent A l'impétuosité de cette 
attaque. Fourchasse* sans rein'lie d'étsgo en 
ét«go, de chambre en chambre, quelques uns j 
parvinrent A s'échapper, beaucoup succoiu- 1

I.F.

0)Chateau du Bec-Vauquelin
(Suite )

—Fus (|in* je sacln\ Lapierre, répondit 
Gustavo so levant ot s’avançant vers l’indi­
vidu qui s’introduisait ainsi cil tapinois 
au salon. Fas que je sache. Mais je suis 
rentré moi-môme il y a une demi-heure 
HtMiletiicnl et ma taille (s'inclinant vers 
celle-ci d’un air aimable et courtois) ma 
tante m’a si fort intéressé par sa conversa­
tion que j’en ai oublié l’absence de mon 
père.

Même ce coin " eut de son cher neveu 
no pai vint pas à dérider le visage renfro­
gné de la vieille tille, à la vue du conlre- 
mailro. Four M1" Aurore cet homme était 
h; type de tout cc qu’il y avait de plus de­
testable, de tout ce qui révoltait le plus sa 
nature aristocratique. Kn sa personne, 
elle voyait confondu le révolutionnaire et 
lu rolarier. Si l’on ajoute à ce* griefs 
qu’elle attribuait à Lapierre les yoùts coal­
menants reprochés depuis vingt nus à son 
frère, on comprendra son nnlipatlue.

Far contre, aux yeux d’uu observateur 
impartial, celte antipathie pouvait paraître 
assez étrange. Lapierre était un homme de 
M) à iii ans, grand, élancé, et qui, malgré 
des (races nombreuse* de petite vérole,

O, Voir I* numéro du JO tuai

conservait des trait* encore régulier* et un 
coup d’uMl d’un brillant peu oïdinaire.

Une barbe noire et touffue gonéralemeiit 
peu de mode à cette époque aidait peut-être 
à donner à notre personnage l’apparence 
vulgaire tant incriinimée par M’“ Aurore.

Ajoutons, pour achever son portrait, que 
depuis tantôt vingt ans qu’il était employé 
dans la manufacture de M. de Larchant, d a- 
bord comme subalterne ensuite comme 
associé, l’exactitude, l’ordre, la probité la 
plus scrupuleuse avaient été les hases cons­
tantes de sa conduite.

Est-il étonnant dé* lors que Gustave, a 
l’exemple de son père, témoignât des 
égards à un pareil homme ?

Lapierre de son côté, loin de mettre à 
prolit celle condescendance avait constam­
ment refus*» de partager la demeure de ses 
ancien* maîtres et même leur table ; soit 
qu’il connût l’horreur de M“* Aurore pour 
lui, sc . désirât garder sa liberté d’ac­
tion.

Lapierre habitait donc un corps de logis 
attenant immédiatement à lu filature et sé- 
pare de la belle et s (vicieuse maison mo­
derne de M. de Larchant de loute la lon­
gueur de» jardins et de l’avenue c’est à dire 
l'espace d’un gros quart de lieue.

M de Larchant, uu peu froissé delà ré­
serve de sou ancien compagnon d’armes, 
en était venu à croire que Lapierre, dans 
sa première jeunesse, avait souffeit d’un 
amour malheureux qu’il ne parvenait pas 
à oublier.

Lapierre, dans la circonstance actuelle, 
montra sa réserve habituelle, car, ayant 
touché du bout des doigts la main tendue

|iar Gustave et incliné la télé en signe de 
salut vers M“" Aurore, il rebroussait che­
min du côté de la porte, lorsque le jeune 
homme l'arrêta en disant : « At tendez-moi 
une minute, mon cher Lapierre, et je vous 
accompagnerai. Nous irons ensemble à 
la recherche de mou père auquel je li ai 
pas encore souhaité le bonjour ce mutin. »

En Unissant ces mots, Gusluve reprit son 
attirail de chasse |>osé sur mie chaise, et, 
après l’avoir conlié aux soins d’un domes­
tique, il se hâta de suivre les traces du 
contre-maitre.

Les deux hommes enfilèrent alors une 
large avenue conduisant ver» l’usine. Mais 
pendant qu’ils marchent ainsi côte à côte, 
mentionnons lo contraste frappant qui 
existe entre deux individus que I âge, la 
position, leurs anciens rapports auraient 
du, semble-t-il, rapprocher intimement.

L’un, le plus âgé, s’avance la tête basse 
comme indifferent à la riche verduie qui 
frappe les yeux, aux mille parfums qui 
chatouillent leur odorat, au doux ramage 
des oiseaux qui charme leurs oreilles. 
L’autre plu» jeune, plus enthousiaste, et 
sans doute possédant uu cœur chaud, jouit 
visiblement de tous ces trésors cham­
pêtres, et, portant le sourire sur les levies, 
aspire à pleins poumons, le souffle em­
baumé d’une splendide matinée de sep­
tembre.

Gustave parle le premier pour dire avec 
feu et admitation :

—Que je me trouve stupide, Lapierre, 
d’avoir pu craindre de revenir à la cam­
pagne aliu d’y mener ce qui me paraissait 
une vie ennuyeuse, monotone, api es l’ex­

istence agitée des camps et l’existence non 
moins accidentée îles voyages !... Mon 
(mto a eu mille fois raison d«* s’établir ici, 
loin des liassions publiques, loin «l’une 
capitale, d.ms uu lieu ou, respecté et chéri, 
il est heureux en taisant le bonheur des 
autres ! l'ne chose cependant m’étonne 
depuis ce malin : pourquoi M. de Lar- 
cliaul a-t-il choisi pour séjour habituel 
celle propi lélé-ci quand à une légère di»- 
lauce s’élève uu château entouré d’un 
parc dont les arbres s'aperçoivent au loin, 
et place dans un -•île charmant. Vous de- , 
viuez sans doute ce dont je veux parler, 
mou vieil ami, et omis saurez nie «lire j 
comment il se fait que mon |*ère, négli- j 
géant uu domaine comme celui du Dec, a 1 
préféré rester dans la ruble et prosaïque 
maison que nous venons de quitter?

Au nom du domaine du Dec, la ligure 
révolutionnaire du contre •maître (comme 
la quuliliait M'“ Aurore, prit une teinte 
plus prononcée de haine et de courroux. 
Toutefois, il ne donna pas essor à ces sen- ! 
titnenls, et, forcé de rompre le silence, il 
se contenta de répondre d’un ton bref :

—M. de Larchant a continué à habiter 
la maison de se» pntdécesseiirs : une mai- j 
sou qui vous a vu iiaitre, monsieur, et 
atuil vu mourir \olre mère... Ces sou va- 1 
nies ne valent-ils [tas ceux renfermes tlaus 
des ruines rappelant les abus d’un autre 
âge ?

—J’en conviens, si vous le prenez am*i, 
Lapierre, répondit Gustave. Mais je l’a­
voue : lu vue du château du Dec que j’ai 
aperçu ce malin de loin, m’a\ait beau­
coup séduit. J’en consentes uu souvenir

suis r auteur d'un ôorit dans lequel on attaquait 
sommairement nombre de personne-* respects* 
ble» et haut placées de celte ville, écrit qui • 
trouvé sa place dan» ks culonOM* d une petite 
feuille critique, intitulée le F tguro Revue.

On ni’n accusé aussi d être 1 HUteiir des dia* 
trilic» politiques <|ui ont paru dan» ce journal. 
Je nie lu paternité de cet article et des autre» 
écrit* de cette feuille.

A l'appui do cc que j’avance, jo soumets au

d’enfance for! imposant. En outre, j'ai 
fait la rencotilrti du j»,uiio Gênais pro* 
pi it laire actuel de ce iloinainc. C est un 
jeune hoininc d'une candeur adorable, 
d'un caractère plein d'enthousiasme, tel, 
en uu mol, ((tie moi, soldat rompu à la 
vie égoMo du monde, je devais le prendre 
en affection simplement par l’effet du con­
tracte... 'lais pourquoi vous dépeindre 
Faut Gervais, à vous, mou cher ? Vous le 
connaissez sans doute de longue date, 
puisque comme moi, vous n’avez |»as été 
absent -J’ici pendant dix ans. N est-ce pas, 
Paul est uu digne et brave garçon ? Il 
mérite q f ou se préoecii|>e de lui.

Gustaves’arrèla pour attendra une ré­
ponse, et Lapierre, quoique visiblement 
contrarie du tour de la conversation, fut 
forcé de prendra h» parole, mais il le fil 
du moins aussi brièvement que possible, 
en disant :

—J'ai vu de loin en loin le jeune hom­
me dont vous parlez, monsieur, sans ce-1 
pendant aller chez lui. Il me rencontra uu 
jour sur la route et vint ensuite visiter la 
manufacture. A sa prière, je consentis à 
la lui montrer...Voilà où en est notre con-

s
naissance...

—Votre conduite m’étonne vraiment, 
Lapierre. Vous n’avez ici d’autre société 
quo celle de mou père. Il u est pas de i 
même âge que '«mis et de plus vous le con­
sidérez a tort ou à raison connue votre su- 
(►éi leur. Vous ii'étes pas homme non plus 
â vous mêler à d’ob'iurs et stupides ou­
vriers. Vous auriez donc dû, me semble-t- 
il, rechercher |*our amis des gens qui, 
comme M. Gorvai* el sun tils occupent sur

sont de» seéiérats en puliûqtie
2° «S’il était possible qu’ils n’enssent pas lo 

dessein do nous opprimer en voulant ln repré­
sentation basée sur lo nombre, ils seraient do 
^and* imbéoiU».

Frtuve.—Vous ne voulez pas, dites vous, 
t dominer »ur vo» frères, les Ba* Canudicu». » 
Vous ne voulez pa» dominer ? Pourquoi dono 
recherchez vous avec tant d'empressement, avec 
tant d'ardeur un »u*»i puissant moyen de do­
mination ? Pourquoi donc troubkz-vou» tant le 
pays d *puis dix ou quinze an» pour uno lucsuro 
inutile? Oui. inutile; car si elle ne vous sert 
pu» à avoir ce que vous voudrez, si elle ne vous 
sert pas A dominer, elle ne peut vous servir A 
d'autr«*s cho*c». Elle coûtera plus d'argent au 
pays et voilà tout. Vous agi»«(Z donc «ans 
ruPOi, aun» motif : vou» ne savez pas ce quo 
vous faite», vou» êtes des imbeciles.

Donc ceux qui venant la représentation ba­
sée sur la population sont de grands imbéciles, 
on Je grand» scélérats en politique.

Doue le Procureur-Général actuel du Bas- 
CanaJa, si on le juge par se» antécédents, et 
on ne peut guère le juger autrement, est aussi, 
on politique, un grand imbécile ou un grand 
scélérat. Dans l’un ou l’autre cas, il ne mérite 
auouno confiance.

Un a * ti roui; r.
Nicolet, lo 29 utui, 1863.

’échelle sociale uu rang à peu pics sem­
blable au vôtie...Vous serez donc toujours 
et avec tout le momie le mistulhru|>e que 
je connais depuis mon enfance ? Parbleu ! 
mu n vieil ami, j’ai preaqu'envie île m’a­
muser pour passer le temps à vous rendre 
aimable ! La bonne volonté seule vous a 
fait défaut jusqu’ici ! Vous n’avez pas voulu 
sortir (le votre ancienne routinede tristesse 
et d’humeur sombre. Que diable ! nous 
ne différons |ms tant par l’âge, et moi à .'10 
ans je suis jeune de corps et d’esprit quoi- 
qu’ayanl pa»>«- par mille vicissitudes, tan­
dis que vous à d-i ou U), dont la majeure 
part s’est écoulée ail sein de la paix et des 
chaiii|ts, vous seinblez être un vieillard au 
physique el au moral. Trêve doréna­
vant à vus idées anli-sociales et anti-joyeu­
ses, mon cher Lapierre I...EI» ! tenez, voici 
précisément mon père t Demandons-lui si 
je uni |«s raison de vouloir vous huma­
niser un peu !

Une sorte de sourire sinistre avait passé 
sur les trait* du contre-maître au moment 
OÙ Gustave commença sou discours; muis 
à mesure qu’il parlait, celle expression 
s’adoucit ; et inaiulcuaiil que la main du 
jeune homme serrait la sienne dans une 
étreinte vigoureuse et amicale, son sombre 
stoïcisme codait peu ii peu.

Quand M. de Larchant les eut rejoints, 
son associé lui dit presque avec chaleur:

—Vous voyez devant vous, monsieur, 
uu homme dont ou veut laire un galaul, uu 
muscadin, de sans-culotte qu il était !... 
Uui, votre lits es|t«‘re opérer celte conver­
sion. Qu’en pensez-vous ?
(.4 continuer.) UT Item Dru-air*.
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ftr^ Lo Journal paraîtra demain pour 
jeudi qui eut fûlu d'obligation.

L’organe ancien et nouveau informe ses 
lecteurs que nous prêtons main-forte au 
Globe et fi M. Brown.

Oui, M. Doriou est en faveur de la repré­
sentation basée sur la population, malgré 
sa déclaration indistincte de circonstance. 
Il n’a renié nulle partson ancienne doctrine 
sur cette question ; il n’a dit nulle part 
qu’il avait eu tort de dire que la représen­
tation basée sur la population « fût un 
principe juste en soi ! » il n’a nié nulle 
part avoir accepté, en 18ÜS, la représen­
tation basée sur la population comme l’un 
des articles du programme de son gouver­
nement! Au contraire,il déclare, dans son 
adresse, qu’il reste dans les principes (pii 
le portaient au parlement cil LS.Vi.et, dans 
cette même adresse, il se garde bien de se 
prononcer contre le principe de la repre­
sentation basée sur la population, lise 
contente de nous dire qu’il l’exclue de son 
programme, parce qu'elle remontrerait des 
obstacles insurmontables dans l'état de io• 
pinion des deux provinces.

Quand ces obstacles auront disparu, et 
que le « moment propice pour frapper le 
coup sera venu, » alors le principe qui n’a 
pas été renié reprendra son empire. Los 
partis n‘ * *'. lit jamais et ceux qui 
croient h des transubslantiations, dont 
ii’oflre pas d'exemples l'histoire de l’huma­
nité, sont bien aveugles ou bien myopes.

Les vrais amis du pays sont ceux qui lui 
disent la vérité sur sa situation, et non pas 
ceux qui sont payés _ ‘a tromper et le 
sacrifier.

De quoi n’est pas capable M. J. S. Mac­
donald pour rester nu pouvoir ? Il s’est 
mis à genoux devant M. Brown et lui a de­
mandé,en suppliant,de le laisser vivre. M. 
Brown lui a permis de vivre, pour un 
temps ; mais ce sursis porte, vous le savez, 
•ec’eur,des conditions que vous n’auriez pas 
acceptées à sa place. Il lui a imposé MM. 
Doriou, llolton, Mowatt et M. Walbridge.

Avec les forts il est humble et rampant ; 
avec ceux qu’il croit pouvoir commander,il 
est impérieux et tyrannique. Il voit que 
l’opinion publique est contre lui, et il veut 
la ramener par la menace etl’intiinidnlion.

Ecoulons l’Union d’Oulaouais :
« La nouvelle quo lo gouvernement go pro- 

portait d'arrêter les ouvrages publics ici a créé 
uno immense sensation. Kilo a ou pour pre­
mier cflfot do réunir toutes les classes en une 
hostilité ouverto du gouvernement. Lo 
n oraont choisi était très malheureux, celui 
d’une élection. Cotte nionaco avait pour objot 
d’inilucnccr les élections dans lo Canada-Cen­
tral,et l’on tient on oonséquenoo le fouet suspen­
du sur la têto du pcuplo........... Nul candidat
ministériel n'a besoin do so montrer dans le 
district de l'Outaouais, si cotto menace est mise 
A exéoution et si lo gouvernement persiste A 
vouloir contrôler l’opinion publiquo. >

Voici maintenant la Tribune d’Outaouais :
< Lo promicr ministro a été ioi durant la se­

maine dernière. Sa visite, cela est parfaite­
ment compris, a eu pour but d’influcuoor les 
élections dans cotto partie du pays........

> Il est faoilc d'établir jusqu'à quel point il 
a réussi. La monace qu'il fait d'arrêtor l'ou­
vrage sur les édifices, n’aura pas, nous en som­
mes sûr, l'effet qu'il en attend; ça été un rno- 
yon corrompu d'infiuonccr les suffrages d'un 
pcuplo libre. Nous comprendrions facilement 
cet. 2 conduite chez l’autocrate d’un gouverne­
ment despotiquo ; mais qu’ici en Canada, où 
existe véritablement lo gouvernement constitu­
tionnel, et où le despotismo est en horreur, un 
ministro do la couronne, le premier ministre du 
pays, essaie de tenir uno verge de fer suspen­
due pur la têto du pcuplo 1 quel outrage ot quoi 
audace I

> Nous regretterions, autant que qui que ce 
soit, lo danger ou lo risque de pordro le siégo 
du gouvernement et soutirerions profondément 
le mal quo ferait à la cité la suspension des 
travaux ; mais s'il faut sacrifier la liborté de 
pon.or et d'agir à l'ordre d'un homme iuipé- 
r’ejx, dans oc cas, disons-nous, risquons lo dan- 
gor et méprisons les menaces. >

Un correspondant de la Gazette de Mon­
tréal lui écrit que la menace a été mise ù 
exécution :

€ Mardi dernier, dit-il, lo premier ministr0 
parut soudaioemont sur les murs des édifices 
et ordonna en personuo d'arrêter cortains tra­
vaux, ot de diminuer le nombro dca ouvriers, 
afin que l’on put arrêter entièrement les ou 
vrages. Que penserait on do lord Balmorston, 
si, pour défendre son gouvernement, il faisait 
arrêter les défîmes navales do Portsmouth jus­
qu'à ce qu’il sût si les citoyens de cette ville 
éliraient un partisan do son cabinet ? >

M. Macdonald joue évidemment trop 
gros jeu pour la grosseur de sa tête.

Nous avons reçu, hier, trois dépêche* 
télégraphiques, qui nous apprenaient que 
la levée des mains était, hier, en faveur de 
MM. Cartier, Dose et McGee ; et le rapport 
télégraphique du Mercury s’accorde avec 
cos renseignements. Il admet que la le­
vée des mains fut presque universelle pour 
M. Rose. II admet bien aussi qu’elle fut 
en faveur de M. Cartier, mais après un 
combat pugilislique qui lit disparaître les 
partisans de M. Doriou, beaucoup plus nom­
breux que ceux de M. Cartier. Cela se 
croira difficilement, car le parti démocra­
tique n'a jamais passé pour être composé 
d’agneaux.

Quant à M. Young, que nous nous étions 
accoutumé à respecter, il faut avouer qu’il 
joue un singulier rôle au profit de son ami, 
M. llolton, qu’il a toujours regardé comme 
un homme impraticable. M. McGee parla 
près de i heures contre le gouvernement, 
et c’est à peine si une douzaine de per­
sonnes leva les mains pour M. Young.

Il est évident que les J * gouverne­
ment sont comptés h Montréal connue dans 
tout le reste du pays.

Un lit ce qui soit dans lo Commercial 
Advertiser de Montréal du 23 mai der­
nier :

u> m\\< i> ok i.\ l'imiimx.
« Lo grant] argument employé par les mini»- 

térielrt, tant du Haut quo du Baa Canada, 
Contre l'opposition, peut ho lémmer dans lVx- 
tiiit suivait* tl'un dtseour- récent dû M. George 
Brown, à Oxford Nord. Umlaut du parti do 
l'oppoHÎtiou lorsqu'il était au pouvoir, voici ce 
qu'il dit :

ij Ititrant le* neuf années comprise» entre 
» 1H53 et 1 862, oo parti a augmenté la dette 
» de la l'roviuoo do la somme île $29,900,000 à
> celle do $84,500,000, cl la dépense, do #1,000,
> 000 à #10,000,OUI) par année, et il a doublé
> la taxe. >

it Nous nous proposons tie prouver do la ma­
nière la plus convaincante la fausseté de oot 
avancé.

> Lo gouvernement • llinoks lo gouverne­
ment réformiste pir excellence, qui nous a 
donné la loi du fonds d'emprunt municipal, 
1’acto do subvention «les compagnie)* do chemin» 
do fer, et le grand tronc de chemin do for, fut 
défait vers lu tin de 1851. Lo parti modéré, 
c'est à dire, lo parti uotucl do l'opposition, est 
par conséquent resté au pouvoir depuis un peu 
avant lo commoneomunt do 1855 jusqu'en mai 
1802, en tout, environ 7 ans et demi, nu lieu 
de 9, et les fautes dont il pourrait s'ètro ren­
du coupable, no peuvent dono avoir été coin- 
mises quo durant ect intervalle.

i Quand eo parti monta au pouvoir, la dette 
publique réello n'était pas, comme on le pré- 
tend, de #29,000,000, mais bien do #13,243,- 
103, sans compter la dette encourue par la 
provinco par l’acte du fonds d'emprunt muni­
cipal, l’acte de subvention des compagnies de 
chemins do for, et les notes du Grand Tronc, 
quo le pirti de l’opposition avait opposé en 
parlement, et qui furent passés par le gouver­
nement réformiste dont celui du jour est l'hé­
ritier et le successeur naturel. Lo revenu de 
la Province pour l'année 1851, était de #0,021 ,- 
•104, et la dépense, do #1,171,940. A la lin do 
l’année 1861, la dette nette était «lo #58,171,- 
019 ; le revenu, d’après M. 1 lowland lui- 
même. de #8,852,705, et la dépense, de $11,- 
824,017.

t La différence est donc, comparée avec 1851, 
comme suit :
» Augmentation de la 'lotte..........#14,929,856

» du revenu..........  2,831,301
» do la dépense.... 7,652,077

» Co résultat n'eut pas déjà tellement sa-
tint’lisant qu’il faille encore l’exagérer.......

» Mais lo parti modéré no peut en être res­
ponsable qu’on autant qu’il a satisfait à des 
engagements du la Province qui avaient été 
contractés par le parti qui l'avait précédé au 
pouvoir, ot, eu cela, il n’a agi quo dans l'intérêt 
du publie, pour maintenir notre crédit, et pour 
assurer l’achèvement d’une grandé ligne do 
chemin de 1er qui n'avait pas été commencée 
par lui.

t Pour le Grand Tronc, nous avons payé, 
en principal et en intérêts,#21,511,580 ; c’était 
un legs du gouvernement réformiste de llincks. 
Pour lo grand chemin de fer occidental, autre 
legs du mémo gouvernement, nous avons payé 
#3,3:10,560 ; pour le chemin do fer du Nord 
(Northern), troisième legs, #3,250,021, et pour 
le fonds d'emprunt municipal, quatrième legs, 
#12,173,429. Ces items seuls se mon tout à la 
Homme do # 10,265,590, pour laquelle lo parti 
modéré n’est nullement responsable, et prove­
nant d’une législation contre lsqtiello il s'était 
toujours opposé de toutes scs foioes ; et néan­
moins il a pu fairo faco A cctto responsabilité 
en n’ajoutant que #1 1,929,856 à lu detto pu­
blique. Ht, en même temps, il a fait de grandes 
améliorations publiques ; il a construit des 
hltvrcs, des pliure», des chemins, des ponts, et 
a élargi et entretenu les canaux ; il a dépensé 
$2,252,532 pour les édifices d'Outaouais, par 
suito de la décision do la Reine ; il a construit 
des cours do justice et dos prisons dans chaque 
district du Bas-Canada, devenues nécessaires 
par la décentralisation de la judicature ; il a 
indemnisé les seigneurs à la suite do l’abolition 
de la tenuro féodale, l’une des plus hardies, des 
plus sages et des plus considérables réformes 
des temps modernes ; et pendant tout co temps 
il a maintenu le crédit de la Provinco à un 
degré qu'il n’avait jamais atteint auparavant.

En 1851, la population du Canada était de 
moins do 2,000,000 ; en 1862, elle excédait 
2,509,000.

En 1854, la taxe était do #3 par têt*, et la 
dette de #21.62 ; en 1861, la taxe était do 
#3.54 par tête, et la dette do #23.3 1 par tête.

9 Dans l'intervalle qui s'est écoulé cntr«* 
oes deux époques, l’augmentation de la valeur 
do la propriété et delà somme do richcsso ré­
sultant des améliorations publiques pourrait 
être estimée à des centaines de millions.

> En 1854. les importations totales s'élevaient 
à $40,529,325, et les exportations totales, à 
#23.019,190 ; en lsGl, les importations «’éle­
vaient à #43.054,836, et les exportations à 
$36,614,194. lia totalité du commerce, en 
1854, était de #63,548,515; et en 1861, do 
#79,669,030, malgré quo durant la mémo pé- 
riodo, il ait été établi dans lo pays des manu­
factures en grand nombre, «jui ont fourni :\ la 
population et aux milliers d'ouvriers employés 
dans ces manufactures leurs articles de consom­
mation, co qui devait tondre nécessairement à 
diminuer la somme de notre commerce à l'é­
tranger.

> En 1 #51, les droits do douane sc montaient 
à $4,900,769, et en 1861, ils étaient do #4,- 
774,562, par conséquent moindres,

9 On ne doit pus oublier non plus que durant 
la même période la province a subi une crise 
financière extraordinaire, dont l'administration 
u'était pas responsable, mais qui était duo, en 
grande partie, à la réaction qui s’était opérée à 
la suite des dépenses extravagantes que lu fonds 
d'emprunt municipal encourageait à faire, et 
des dépenses énormes pour les chemins de fer 
et d'autres choses semblables, ainsi qu’à la crise 
dans les Etats-Unis et uu manque des ré­
coltes*.

> L’augmentation <lo la dette publique et do 
la dépende annuelle do la Provinco do 1851, i\ 
1862, a été occasionnée j resque entièrement par 
la législation du gouvernement réformiste de 
llincks. La dépenso ordinaire n'u pas été 
augmentée plus quo ne l’exigeait l’augmenta­
tion do la population, les améliorations dans lo 
service publie, et la haussa dans le prix des 
denrées ; et ce «pie je dis ici se trouve confirmé 
par le ci-devant ministre de» finances, qui di- 
sait quo toutes les économies qu'il lui avait été 
possible do faire, équivalaient à bien peu de 
chose, et qu'il lui fallait recourir à do nouvelles 
taxes pour prélever un revenu suffisant, et par 
lo ministre actuel de» finances, qui déelaro qu’il 
faut imposer de nouvelles taxes.

9 Que le lecteur impartial compare la posi­
tion du pays en >853 avec co qu'elle est au­
jourd'hui, dix ans après, et qu’il dise si dans 
le cas ou lo pouplo pourrait retourner à cette 
même position, au prix de toutes les améliora­
tions publiques qui ont été exécutées, et de la 
prospérité qui en découle, il croit qu’il voudrait 
lo faire.

» Il peut bien sc faire que plusieurs de ces

améliorations aient coûté plus qu’elles n au 
raient dù coûter, plus qu'elles no ooûteraieut 
aujouid'hui avec l'oxpérienco quo uôus avons 
acquise à nos dépens ; mais toujours est il que 
si elles no sont pas des bienfaits considérables, 
elles no sont pas non plus lo contraire.

» S'il était vrai uu lieu d'être faux quo l'aug­
mentation de lu dette et de la dépenso do la 
Province dût être attribuée aux actes des ad­
ministrations qui ont succédé à colle de llincks, 

I mémo dans cocas, clics auraient oncoro droit à 
I notre icoonnaissunee pour la prospérité et le 
progrès matériel du pays durant leur règne, ot 
cela seulement devrait énormément fairo pen­
cher la balunco en leur faveur. >

L’orgune aura beau faire pour défendre 
l'un do ses propriétaire», M. Tessier a 
dépensé près de $2>i,000 à Spencer Wood, 
lorsque le contrat primitif signé par son 
prédécesseur,u'était quo de $10,980 !

Il aura beau faire, il ne pourra cacher le 
fait de la dépense des #2RM) dans Tinté- 
rienrde la maison ; il aura beau faire, il ne 
pourra cacher la dépense non appropriée de 
$4000 sur la serre. Les comptes publies 
de 1863 diront toute la vérité ot nous main­
tiendront dans nos assertions. Ils feront 
plus, ils constateront le fait do nouvelles 
dépenses à Spencer Wood !

« Nous recevons les meilleures nouvelles 
du comté de Dorchester, » et M. Langovin 
y remportera une éclatante victoire.

On a recours à toute espèce de moyens 
pour perdre un adversaire trop redoutable. 
Yoici, par exemple, un M. J. O. Morin, N. 
P., qui affirme que M. Langovin lui n dit 
que s’il avait volé comme il a fait,en faveur 
du bill de la milice, présenté par le gou­
vernement (’.ailier-Macdonald, c’est qu’il 
s'attendait (yivoir une place sous ce gou­
vernement.

M. Langovin a-t-il fait celle déclaration 
à M. Morin, N. I*. ? Nous lui croyons plus 
de discrétion quo cela. S’il l’avait fait, co 
quo nous no croyons pas, n’aurait-ce pas 
été dans le secret et la confidence intime, 
et M. Morin u’aurait-il pas été plus respec­
table en gardant le silence? Un pareil 
rôle n’ennoblit jamais un homme. En 
changeant «le parti, il n’a pas acqmsle droit 
de trahir les conversations intimes.

Ensuite, dans quelle position se trouve­
ra-t-il si M. Langevin nie, et que vaudra 
sa démarche ? Nous sommes parfaitement 
convaincu que M. Morin a plus d'indiscré­
tion que d’entendement, qu’il a la concep­
tion plus vive que la perception, et qu’il a 
mal compris M. Langevin.

Si c’est avec de pareils moyens que Ton 
espère gagner les élections, Ton se trompe 
étrangement.

Le petit organe ministériel de Sainl- 
domie cours au bruit que M. 

Sicolto sera dans l’opposition. » Il faut 
bien qu’il le fasse, » dit la Gazette de Mon­
tréal, » s’il ne veut pas renoncer aux prin­
cipes qu’il promulguait sur les liustinys, 
Télé dernier. »

M. J. S. Macdonald peut bien tout aban­
donner et tout répudier, lui, parce qu’il ne 
croit à rien cl ne respecte rien ; mais.lieu- 
rciireuscment pour le pays, que tous les 
hommes publics ne lui ressemblent pas.

Le Mirror de Toronto loue beaucoup M. 
Macdoiignll d’avoir diminué considérable­
ment les arpentages H, comme consé­
quence, la dépense qu’ils entraînent. Bien 
île surprenant, puisque le Commissaire des 
Terres dit dans son rapport de 1302: 
« qu’il n'y a presque plus de bonnes terres 
eu Canada. »

Le Globe appelle M. Prudhommc un ror- 
ruptioniste, et ajoute qu’il n’y a pas de 
changement dans le collège de Bigaud, 
puisqu’il était représenté par M. Harwood. 
Mais qu'il se rappelle que la majorité de 
M. Harwood dépassait peu KM) voix, tan­
dis que celle de M. Prutlhommo est du 030, 
et qu'il a pris celle majorité,en proportions 
à peu près égales, dans les trois comtés (pii 
composent le collège. C’est une preuve 
<pi-' le rougisme, l'allié du cleargrilisme, 
baisse prodigieusement dans celte partie 
du Bas-Canada.

L’article qu’on va lire nous a été com­
muniqué :

Ce gouvernement despotique qui garde le 
pouvoir, malgré la volonté *lu pcuplo, et qui 
n’a cessé d’exereer ses vengeances sur los pau­
vres euployés publics, continue «en mcuacos, et 
scs agents subalternes l'imitent à merveille.

L'exécutif,eoavaincu que s’il laissait les corps 
électoraux donner librement leur verdict, ce 
verdict lui serait contraire, avait, paraît-il, du 
moins la mauvaise humeur de bcs organes le 
donne à penser, avait fixé l'heure des diffé­
rentes élections, de manière à pouvoir exeiccr 
sur toutes, tour à tour, sou iufluenoe illicite 
et sa pression odieuse.

Tous les writs des comtés,au nombre do près 
de 50, où le gouvernement sc croyait fort, au­
raient été lancés dès lôs premiers jours ; tandis 
que Ici autres auraient été reteous pour le mo­
tif que nous venons d'indiquer.

L’acte do l’Union exige que tous les writ» 
soient expédiés dans les 1 J jours qui suivent 
celui de la dissolution, et le greffier en chancel­
lerie est obligé d’obéir à la loi dont il est l’ad­
ministrateur. L'exécutif n'a aucun contrôle 
sur lui, pas plus qu'il n’ou a mr l’officier- 
rapporteur, dans l’exercice do scs fonctions.

Tous les writs d'élection furent expédiés 
dans les sir jours qui suivirent la dissolution, 
on 1861 ! Il était réservé à ca gouvernement 
intègre, franc, honorable et populaire, do 
tripoter avec les writs d élection, et do inettro 
uno main brutale ot iuipio sur les droits les 
plus sacrés du peuple.

Nous avons été aux renseignements et nous 
avons appris «pie pas un seul writ d'élection, 
pas un seul, n u été mis entre les mains des 
candidats ou de leurs amis et qu'ils ont tous 
été expédiés par la poste.

Que fait à la chose quo lo frèro do M. Tor- 
tier se pré-.on te en opposition à M. itémillard, 
à moins qu’on étubli»so quo c'est lui qui u 
poussé son frèro à so présenter ? Or, cela est 
impossible.

Le gouvernement n'a-t il pas nommé M. 
Klio Thibaudeau, officier rapporteur ad lue- 
pour l’élection «lu comté de Portneuf ? Or, M. 
Elie Thibaudeau est lo candidat battu do Port- 
neuf, dan» la dernière élection, et conséquem­

ment T adversaire acharné de M. Brousseau. 
De plus, il est oecu|>é du matin au soir à oa- 
baleret à faire des discours pour sou frère, au 
faubourg Saint Jeso. Si M. Isidore Thibau­
deau est battu à Québec Centre, il »e ruera do 
désespoir sur lo comté do Portneuf, et voilà 
pourquoi il a fait nommer spéiialement son 
frère jtour l'occasion, ! Il veut être traité en 
frire, quoiqu'il arrive.

Q.tutid l'on fait do pareilles choses, Ton de­
vrait se montrer sobre d’accusations.

M. Diok n’est pas un partisan acharné do 
M. Cuuchon.pa» plus que M. Gosselin,son beau- 
frèro, et l’autre régistrateur du comté do Moût 
uiorency. Tous les deux sont parfaitement 
honnêtes et disposés à faire leur devoir envers 
et contro tous.

Nous savons d'autorité quo M. Usuohon n'est
pas intervenu dans lo choix do Tollicier-rappor- 
tour, et que,TcùL-il fait, ou no Tout pas écouté.

-------- m mm ■ —-----

Avant d'appuyer la candidature) du M. 
Thibaudeau, les électeurs de la division 
électorale do Québec-l’.enlro doivent so 
faire les questions suivantes :

1° Ceux qui ont engagé M. Thibaudeau à 
se préseuter comme candidat, sont-ils person• 
licitement intéressés an succès de son élection ?

2° Los libres et indépendants électeurs no 
vont ils pas vraisemblablement devenir les ins­
truments du parti do M. Thibaudeau, s’ils 
votent pour celui-ci ?

3° Qu’a fait M. Thibaudeau pour lo bien- 
être de la cité de Quebec, comparé aveo les 
longs et fidèles services do M. Simard ?

I En comparant la capacité relativo de 
chuquo candi lut pour les honneurs législatifs, 
quel est celui qui possèdo lo plus léger bagage ? 
Placés dans la balance, quoi est celui des deux 
qui sera trouvé léger ?

5° Quelle garantie ont les électeurs que la 
dette dos incendiés sera remise, quand tous les 
organes du gouvernement, peu d'exception 
près, nient que eetto detto doive être remise.

6° Quoi motif ont les électeur, pour mettre 
en question la véracité do M. Simard quand il 
dit «|U*il fera tous ses efforts pour obtenir la 
remise des débentures? Ed-co quo lo sens 
élevé de l’honneur qu'il possède, s^s engage­
ments précédents et k«*s promesses qu’il a rem­
plit?» peuvent fairo douter do sa parole ?

7° Comment les électeurs, en votant pour 
M. I. Thibaudeau, pourront-ils concilier avec 
leur* principes l’appui qu'ils auront donné à 
un homme qui fait partie d’un gouvernement 
dont Georgo Brown, l'ennemi mortel de notre 
race ot do notre religion, est le chef virtuolo ?

—Communiqué.

VU VKLLK* K'.MTOUAI.KH.

La nomination des candidats pour lo comté 
de Québec a eu lieu hier, à 11 heures, A Char- 
lcsbourg. M. T. X. Langevin, avocat, do cotte 
viiio, s’est présenté en opposition à Thon. 31. 
Evanturel.

TÉMtsroiîATA.— Nous venons do recevoir 
des nouvelles du comté do Témiscouata ; elles 
concluent au succès certain «le M. Baby. Il 
serait bien étonnant qu’il eu fût autrement, à 
moins que l’ingratitude no soit à Tordro du jour, 
ou que Ton doive punir un serviteur d’autant 
plus sévèrement et d'autant plus injustement 
qu’il travaille davantage et qu'il remplit plus 
fidèlement son devoir.

M. Pouliot est et sera do la politiquo qui lo 
fera arriver ; libéral-conservateur aujourd'hui, 
rouge demain, quo lui importe! En 1861, il 
combattait M. Lctcllicr et son candidat ; en 
1863, il sc place sous l’égide do ce même M. 
Lctcllicr, pour combattre le namlidat qu'il 
proposait lui-même personnellement sur les 
hustings, en 1861 !

Il sait bien que cette démarche fait perdro i\ 
la Kivièrc-du-Loup le siège tant convoité do la 
cour ; il suit bien que M. Letellior est l’en­
nemi acharné et incessant do cette mesure, et 
il sait do plus qu'il no posséderait jamais, le 
voulût-il, assez d'inHuonpe personnelle pour la 
fairo réussir. Mais que lui importe la prospé­
rité do oetto grando paroisse, pourvu qu’il soit 
élu et qu'il puisse s’asseoir pendant quelques 
jours à l'ombre des banquettes ministérielles? 
Il y a si longtemps qu'il désire être député «lu 
peuple, qu'il ne saurait faire pour y réussir un 
trop grand sacrifice de principes et d’intérêt pu­
blic. Mais malheur à ceux qu’il aveugle !

HKKTliiF.it.—M. Dostalerest encore sans nd- 
vcrsairc. Lo noble comté «le Bcrthier a raison. 
Il soutient celui (pii a défendu scs intérêts en 
aidant à renverser un gouvernement qui, si on 
l’avait laissé vivre, aurait chargé le pays d'im­
pôts odieux, gaspillé l’argent publie en susten­
tant des mercenaires ot payant des voix, et 
tari les sources de l’éducation, de l'agriculture, 
do ln colonisation et do la miséricorde.

BONAV k vitre.—Nous n'avons encore au­
cune nouvcllo du comté de Bonaventure ; mais 
nous sommes sûr, à l’avance, quo M. lo Dr. lto- 
bitailley a été accueilli avec cordialité et em­
pressement, car nul n'a plus fait son devoir. 
Co comté est exceptionnellement situé, de 
toutes les manières, et il fallait, pour lui faire 
rendro justice, un travail continu, persistant et 
intelligent. Or, ce travail, nous en avons tou­
ché les preuves, il Ta fait ot la fait uvcc suc­
cès.

OAHl’t.—M. Le Bouthillier est parti avec l'in­
tention de ne plus sc porter candidat ; mais 
nous espérons qu'on aura réussi à changer sa 
détermination, et «ju’il nous roviemlra avec sa 
santé ot son activité première» ; il nous revien­
dra pour achever son «ruvre.

M. Le Iîouihillior fait un trèsgrand couimcrco 
do poisson avec TKspagno et la Méditcrrannéo 
surtout, ot su connaissance parfaite des besoins 
«lu comté do (Jaspé est inappréciable.

I.Évin.— Le gouvernement trouve do temps 
à autro des victimes, et il s'adresse invariable­
ment aux hommes q«ii ont do l'argent ou 
qui sont supposés en avoir, parce que co gou­
vernement intègre et moral ne peut espérer le 
succès que dans la corruption 1a plus effrontée 
ot la plus audacieuse.

A Québec, la victime offerte en holocauste 
est M. Isidore Thibaudeau ; à Lévis c’est M. 
Pierro Giroux, marchand «le Saint-Jean Cbry* 
sostôme. M. Giroux, que nous connaissons 
personnellement et quo nous respectons, re­
grettera, nous en sommes sur, cette démarcha.

Que pout un rcpioohcr à M. Blanchct ? 
d’avoir fait son devoir, et d’avoir été stricto 
ment et religieusement fi lète au parti sous lo- 
qucl il entrait on parlement en 186t ?

Combien de f«)is scs ennemis ne l’ont-ils pas 
calomnié, en l’accusant d'inconstance et d’infi­
délité dans ses princip«'s ? mais n'est il pas 
sorti honorablement de l’éprouvo jio 
d'autres succombent? On l’a accusé tour à 
tour d’avoir frit de» offre» d’appui à M. Durbin 
et à M. Sicotte ; noua demandons des preuves 
do cola et nous savons qu’on «*«*t incapables de 
les produire. Il faut ôîro bien pauvre do 
forces pour avoir recours nia calomnie.

Est-ce donc aussi que, pour un comté situé 
si près «lo Québec, IVxpérirnee des affaires, 
l’intelligence et une éducation supérieure no 
seraient pas des recommandations et «les mo­
tifs suffisants «le préférence? Oui, oeitaino-

ment ; aussi M. Üluuuhut sera élu à uno très 
forte majorité.

Gft lit «laits lu Minerve du 30 mai :
« La belle victoire remportée par Thon. M. 

Prudhomme, dans la division éluetororale de 
ltigauil, doit nous éuorgueillir et démoraliser 
no» adversaires. Lo candidat libéral-conserva­
teur a obtenu la majorité dans le» trou comté» 
qui forment lo collège do Higtud. Voilà dono 
trois victoires certaines pour les élections gé 
nérales. Non» avons préludé aux élections gé­
nérale» d«> 1861, par le triompha do Thon. M. 
Lacoste, dan» la division Mootarvillc. dette 
année, nous préludon» par la victoire do Thon. 
M. Prudhomme, dans la «livision ltigaud.

» Lo parti libéral conservateur *xt toujours 
lo parti uutional du Bis Canada. Lo résultat 
géuérul d« s élcctiou» le prouvera. >

« Los rouges sont décidés à ne rien épar­
gner pour fairo manquer le triomphe de M. 
Cartier. Il» emploient tyranniquement Tin- 
fluenco quo leur donne l’autorité à enchaîner 
le» employés publies. Mais ce n’est pas toat, 
il» veulent fermer la Imnohe à Thon. M. Car­
tier, lundi, en créant du tumulte dans l'assem­
blée. M. Horion parlera le premier, puis on 
empêchera M. Cartier do lui répondre. Nous 
savons do source oertaino que cela se complote. 
Quelques rouges présents à l’assemblée «la lun­
di soir, en ont dit assez, dans lo voisinage de 
trois do n*»s amis, pour nous mottre sur nos 
gardes. M. Cartier venait do parler aveo un 
rand succès. Il avait renversé le petit édi­
fice d’accusations élevé contro lui par la démo­
cratie. A co moment, l’un des trois séfd«*s do 
M. Horion dit à scs compagnons : « Il faudra 
emmener tous les routes a la nomination, lundi, 
et empêcher Cartier do pirler ! > Et les 
deux autres «l'applaudir. Il fut aussi question 
do M. McGee et des Irlandais, nui» il paraît, 
d'après la réponse do l’un des trois, qu’on ne 
compte guère» sur leur appui, cette année.

t Nous rendons oes faits publics, pour qne 
nos mois soient bien avertis do ce qui se pré­
pare et qu'ils avisent aux moyens do maintenir 
l’ordre, le jour do la nomination. »

<reauhausais.—Dimanche dernier, M.Cas­
sidy est allé A Beauharnnis, et M. Daoust à 
Saint-Louis do Gonzsgne, parler _ " que on 
faveur do M. Ouimet. M. Cassidy a parlé pour 
son parti, et M. Daoust pour lui mémo, car 
après avoir fait un long discours, il a fini par 
diro : Si vous no voulez pas de M. Ouimet 
prenez en un autro ; il avait l'air do diro : pro- 
nez-moi dono.......

> Le résultat do tous los efforts et des intri­
gues du parti sc réduit A rien, ot M. Denis sera 
élu, sinon par acclamation du moins pur une 
majorité écrasante.

» n a l’i Kit \ i r.i.K.— Nous apprenons quo M. 
Coupai va su présenter, dans lo comté «le Na- 
pierville, on opposition à M. Beuoit. M. Cou­
pai est indépendant i

La majorité totale du M. l^rudTiommo 
dans la division de Kigaud, est de 636 voix. 
Yoici le nombro des voix enregistrées, p«>n«lant 
los deux jours do la votation,dans los trois com­
tes compris dans cette division électorale.

COMTÉ l>K HOULANOËS.
§a
4 -5Z I

• a*» a
Saint-Joseph «ln 8<>ulanges. ...........
Saint-Ignace de Coteau..................

..115 83
.131 43

Saint Z'iliquc.................................... .165 46
Saint- Polycarpo................................ .. 96 252
Suint Clct..................... .*.................. 24

557 447
COMTÉ DH VAUDllKL’II.,

Vaudreuil.......................................... lî°7 109
L'Ilo Perrot...................................... .138 55
Bigaud............................................. ..166 69
Suinte-Marthe................................... .. 72 76
Now too............................................. 31

633 351
COMTÉ I)R JACQURM CARTIER.

Suinto-Anno..................................... .. 66 29
Pointa Uluirc.................................... .. 20 123
Luchinc............................................. ..122 77
Saint- Laurent................................... .. 196 83
Suinti’-lïonièvc........... ...................... . 78 77
Ile Bizard......................................... . 15 12

ma

853 599
Majorité totale do M. Prud’honituo, 686»

Nouvolh'H «lu Niogo «l« Ira g norm.
(Par vai« t4l4gr.»f>hi<iae )

Des avis transmis du v*iisiuag» «i* Vicks­
burg. mandent que le général Btnks n tra­
versé lo Mississipi aveo son armée à Bayou 
Sara.

Lo mnisaoro des Fédéraux n été beaucoup 
plus gran<l à l’assaut «ln Vicksburg qu'il ne Ta 
été dans aucune antre bataille d» ea*tt guerre.

Un oorrespon l.aut du Herald «la New York, 
écrivant de Vicksburg, on date du 22 mai, que 
pendant quatn* jours uno lutte continuelle a eu 
lieu pour prendre Vicksburg, of. «pie pendant 
ces quatre jours nu moins 2,000 fédéraux ont 
été mi» hors «lo combat.

Les confédéré» ont lo plus grand espoir dans 
lo résultat de celte lutto.

FAIT* i>ivi:k*.
HEURE* UK LA MARÉE HAUTE.

J-iin Matin. BMr.
h m. k. m

Mardi................................  2 fi-21 « *4
Marrroli............ ................. J 7 —19 7 — 42
Jeudi...................... ....... 4 fl — H fl SI
V'endrali............................... S 8 R4 0 19
Samedi................................... fi * -44 10—9
Dimanche.............................. 7 10 — 35 U— 2

—Le steamer Jura est outré dan* notro port, 
hier soir vers 6 heures. Les nouvelles d’Eu­
rope qu'il npportc vont jusqu'au 22 mai. Par­
mi los passagers arrivé» *>ur ce steamer, sont in 
major-génélul Lindsay, ot sa famille. Le 

miijor générul Lindsxy, vient prendre lo com­
mandement dolabrigailo des gardes on garni­
son en Canada.

—Nous avons re«;U, hier, la livraison du mois 
de juin du Fny*r Canadien. ('»tt«« nouvelle li­
vraison est eneoro entièrmm'nt eonsaoréo A la 
continuation do l'intéressante biographie de 
Mgr. Plessis, par M. l’abbé J. B. A. Kurland.

— Ce matin, à l’église «le* Sa*urs «lo la Cha­
rité, M. lu urtmd vicaire ('azosn a admis \ la 
profession religieuse, D l«*. Mario-Philmnàn* 
Martin, en religion »«cur Ste. A «lé lai le, ot a don­
né lo suint habit à IVlo. Mario-t Imbéline Ganusl, 
on religion 8lo. Jcauuo do Chantal.— Courrier 
d'hier.

— La vonto d'épiceries qui devait avoir lieu 
chez M. M. G. Mountain, tniwcrwli et jeudi, est 
fixée à mardi «U meroredi do cctto semaine, 
jeudi étant un jour de fêle d'obligation.

—L’enquête du coronaire commencée sur le 
corps do Olivier Marcotte, trouvé mort, tur 

la voie publique, eu arrière de Chai lcsbourg, 
c’est terminée samedi. Plusieurs témoignages 
ont été entendu», mais aucun n'u jeté du jour 
sur le» circonstance» de cctto mort, lia été

1 trouvé que lo défaut n'a pas été acteur dan» 
a rixe qui a ou lieu obez un uornmé Filion où 

il s'était arrêté puis«|u’ellc a eu lieu aprè» sou 
départ do cette maison. Aprè» un examen 
minutieux, lo jury en est venu A la coucIumou 
«|Ue la mort avait été causée par l’apoplexie.

Jeudi dernier, le fou qui sévis»ait dans les 
bois do Saint Raymond s'est communiqué aux 
bâtiments voisins et a réduit en cendres le» 
giange», étable» et autres bâtiment» appartenant 
A «leux cultivateur» du nom do Michel Püqquet 
et Joseph Plautondon, ainsi qu'un moulin A 
seior lo bois appartenant A un nommé Pierre 
Gérard. La porto e»t considérable.

—Le header do Toronto nous apprend quo 
l'bon. M. Foioy, Tex maître général des postes, 
vient do perdre son jeune fii».

admission AU BARREAU.—Lundi, lo pre­
mier juin courant, à une réunion de» examina­
teurs du barreau du distriot de Montréal, M. 
Joseph Ovide Tunaignant, do Saint-Pierre l« s 
Becqueta, a été admis A la pratitjue de lu pro- 
foaaion d'avocat, après avoir subi un examen 
qai lui fait beaucoup d’honneur. La connais­
sance profonde de la jurisprudence dont eo 
monsieur s fait preuve A sou examen lui a mé­
rité de grand» compliment» do la part do scs 
examinateurs.

M. Tousignant a étudié A Trois-Rivières 
filiez J. N. Bureau, écuyer ; A Québeo. chez G. 
Talbot, éouyer ; et A Montréal, chez F. P. Po- 
minville, écuyer ; en l’étudo de MM. Cartier, 
Pominvillo et Bétournay. Me monsieur était 
porteur du diplôme do la faculté do droit du 
collégo Sainte-Marie, conférant le dégré de 
licencié en droit. Nous lui souhaitons tout 
lo succès i|ue méritent ses talents.

M. Tousignant s'établit A Québeo et entra 
on société aveo G. Talbot, éouyer.

—( 'ommuniqui.

Noinmaln* dra amiolu-r* nontrlli**.

Soumissions demandées —J. B. Hamel.

Drogeos Cratches.—John W McLuoj.

AtIs —John Lcmesnrior, Thos. Q lover.

ProrUlone.—Langlois et U la»».

Qeniérre. —Idem.

Thé. —Idem,

liuiio do lin -C.el W. Wurtele.

Fromage anglais —Idem.

Tollo, oorJage et ralingue.—Leuiesnrier et Champion. 

Roeteillea. —Idem.

Sel en see.—M«1ron et Lepage.

Départ du Montréal pour Montréal.—J. K. De*'haui[« 

Départ de VKuro/ta pour Monirjul —Idem 

Salsepareille de Bristol — Lanman el Kemp.

Kau de U Floride de Murray et Lanman 

Célèbres amers de HoiteUer.

Ambroisie de Sterling pour 1m eheveut.

Restaurateur des cheveux de Mad Allen.

Pastilles de Brown pour los Broaches. »

Salsepareille du Dr. Ayer.

Onguent d'IIolluway.

a ■ o * » e.
Foire de Québeo —Casey A Ole.

Vente d'BpDerles, etc—A. J. Mm him et Ole. 

Késldonoe ot tnrralca — Idem.

RCUTTn <;oy* vi «:kct \ i.-

Rtaicomperatirdeserrlvagesettonnuge dans ce p<> . 
en l»«ï2 et HliJ inclusivement, jusiju'uu 29 mai 
de chaque année :

1861........... 219 navires......... 14*» «îfil tonneaux.
1(963...........351 " .........lf'J.lifi "

Plu* cette année D2 42,466

Btat comparatif Jes fl'eamera Océeniques arrive* dims ce 
pnrt en lSét et l»t>3 inclusivement, ju.qnmu 29 suai 
de chaque auaee :

19*12.............. 9 steamers............Il,(«79 tonneaux.
1BC2.............. C •• 7,H«3

Moins cette année 3 3,1‘Jü

KrATai>mparalifde* arrivage* et tonnage des perte du 
bas du fleuve Saint-Lauréat, en iHtidet lflfii, jusqu'au 
2:1 mai chaque année :

1^(52.............. 10 vaisseaux-•• • 776 tonneaux.
1863............... B •* t‘J3 ••

Mains cette année 2 82

Porl «lu quebee.

AK R I V A O B9.
29 mal.

yttrir* Marathon, Liverpool, U) uvrll, M I W iléon, car­
gaison gouérale,

30 mal.
y »r(rs Courrier, Liverjxml, Ifl avril, M I Wilson, lest.
— Jseob* Cornelia, Amsterdam, 6 do , do, ordre.
— John Mnore, (ierrurha, 17 du.
— Cernnet
— Transit, Bristol, 10 do.
— Strutt n
n irfut Miramtrhl, Tort Ulasgnw, 1 do, A Gilmour ot 

Oie, charbon.
— Polly, Liverpool, II do, Allans, Kaa ot Cie, do.
— EU Cornellnsen, Londres, fl do, ordre, lest
— I dun, Londres, 26 do, do, do
— Hariist Wsde, Hull, 10 do, J Buraia II et Cie.
— l'&wcett, Mar/port, 2 du, C et J bherples et Cie,

charbon
— Kophe-.iia, Maryport, 2 do, charbon, ordre.
— CapelU, Norway, 1 do, Falkenberget McBlain, lest
— Lord Metsalfe, Tr’on, 10 do ordre, lest
— Courier, H*lyh**d, 0 1o O et J Sharpies, lest
— Paragon, Uibrsl ar. 21 do, ordre, do.

• Fretual, Norway, 21 mars, Kalkmbsrg at McBluin,
— Sarah Ltuiss, 4 avril, C K Levey at Cie, lest
— Gipsey, Queenstown, II do
— Currency, Livernool, 21 do.
— Lord Byroo, Clyde, 31 mars
— Niord, Liverpool, 27 do.
llrult Nelson, Maryport, 2 avril, pour Montréal, char­

bon, argile ot brique*
— F N DeWo f, lioodree, IG avril, le ruet're, le»t.
— Laraont. Carthageaa,23 do, M I Wil*»n. lent.
— Lady Jocelyn Liverpool, 23 mare, J«u While, char­

bon.
-- Hua, Dublin, 26 mare

31 mal.
Ilrinfuê Catherine, Liverpool, 2 avril.
Drvlt Caspian, Souder land.

EXPÉDIES.
29 mal.

Otrtimrr North Anurican, Llverpul, Allan», Kan ut Cie 
y.irirt Ifor, Stranrear, C ot J .snarple» et Cie
— Elle», Plymouth, Il Fry.
— C'ily of Ottawa, do, do
— CoPmisi, Liverpool, K R Dubell 
Pfiraui Margaret, Ureeno-k Henni.n cl Cie 
(tnelett» Marte Victoria, Labrador, C i»*m on.

30 mai. v
ffnrirt David Land’«•*, James lluoUn.
Harfue Lady Clark, Londr««, Ileneoiiet Cia
— Galet a, Teigumoutb, D D V« ung et Cie
— Royal Will a», Holyhead, C el J Ebaij leset fie
— AtuionU, Co.k, Baling et Laui' lie

— Vereua, i.oadres, C K Levey elOia. 
llruk Triton, CarJigan, C et J cha.ple* et Cie
— Kamont llulfast, «h*
1,’nrltilt Caroline, Labrador, Hunt, Brock ot Cie 

Caprh-ieam. Sept Islee, A Fraser et Cm.

I

90

9

7 1

305

47
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Radeaux arrivé* dan* le Port de Québeo.
Propriétaires. Vstcriptioa Où dt ponts

29 mal.
Ja* K*.iy, pia bleue, ép'uttte, eto-, an«« l’niuft 
(il tuour at Ci», pia blauo ut rouge, au#e Indian 
Oiloi- ur et Oie, pia hlu-c et rouge, anse Indien 
Kr.iukliii et Ui-y J. pn 1 lui.', épicett*, etc, eus* Unioa. 
tT Fuimrly, pin bl«ne etf.èu*, Cap Rouge 
J a j 8<:h»rf, pin blanc, do
J ni P..tton, cl.f ua, unie Indian
U ou W eater, pin bluoo, fié. u et épinette, ante Fitipa

trhk
W Cnig f.-ène, - Inné, p u blanc etc, Cap Rouge 
h X J Mann, plu blanc et rouge, opinolte et), do 
J Larocque, pio bleue, do.
F X Üuertin, do, do.
H K \ek*rt, espar*, anee U'in leur 
J a* Putt u, eliu , aune Indian 

ÏQ mai
<4 0 Dunning et Fi’*, pin blauc, épine’iu. etc, aie# Fh*r-

plee
Shaurette *t Derosa, pin bl*n#,*tc anee Lttueeurier- 
Calvin et U rock, c'tène, eto ante 0»f#ty.
\V M >rgtn, pin blanc, epicotte, etc, eitnoade <le Walker. 
D C l b >ru#on et Ciu douvuj. an** Union.

Do, do. Cap Rouge.
J as Fat ion, douves, anse Indian 

Do, do, anee Bowen 
D ), d », anee Saarplee et Ci#

C M ingeau, pin blanc etc, a'.ee Union.
A Fréter, orme, epinetle, etc, Cap Rouge
Jae Ktay et uuties, pin blauo, epmette, eto, aoee Fit*-

patrie k.
C McKee, pin blano, épiuette, etc, buds St Lauiont

Par “ l’Asie "
C '.upile <i« U OatStts Maritime et Commentais de Lon- 

dree, du 15 au lli mai inclusivement )
N A V i It KH EXPÉDIÉS PO P 11 Qll É H KO.

Alicante, 29 avril—Coronet.
Aberdeen . 6 mal - Ocean H. Fiorine 
Dordenux. Il mai — Tmtedalcn 13, Xwarvlck 
Uergua 25 avrP—Christ insen Agatha, Christine 
Caitb»(eia, G mai—Lord Stanley 9, Uritannia, 

Ruuiwtll.
D»al. Id mat—Aboe, Anna Doro’lteo, 8elertia. 16 

Daiiaig
Dublin, 15 mai — Anna Frederik-liald.
(iarrueba, 30 avril —Brit’eb Queen 
Olaee'.n D «k, 7 mat Alcyone.
Hi aim. 8 mai—Coronet 
Hull 9 mai- Pomona, 10, Veritas 
Ilertlepo,I, 8 mai-- Augusta 10 Mynha 
Leghorn H mat—Majestic.
Loi» 1res, 14 mai —Vo'unioer 
Liverpool, 13 mai—Jane <4r»y.
Mun'roso 7 mai—Diadem.
Shorn***, II m ii—Omtliuie, Jubilant, Niger, Phoenix
Fuiderlaod, Ornai—Ruth
Sligo, G ro.ii - Jesmond, Margaret Nixon.
Westport, 14 mai -Sarpsbcrg

EXPÉDIÉ PoDIt MONTRÉAL.
Clyde, 7 mai—Anne. 12, Cambria. 15, Caledonia
Cadir. 30 avril —Maria
Pill, 13 mai—Rrnpresi, Isabella.
Plymouth. Il mai—Ini mu miel

— N’ett ce pai un devoir de perpétuer la beauté phy­
sique en perpétuant la emit et la foice I Quaul nous 
voyons un Inmate conserver ses faculté» men tales et phy- 

*i<l ue» it un âge extrêmement avancé, nous somme* tons 
remplie d’adiii(ration etmua sent >ne <| re nous serleat 
liuuteux d’etre a sm plane Alors tout ce qtai eet propre 
a l'.irti fier, en nourrissant et en purifiant lee sources de la 
saute, mérité le respect et l'estime du tu >nJe, tel ait le 
restanr»t *ur de Madame Allen, qui a fait poor lea ht- 
veuvtoitca qu'on poiriit désirer Son restaurateur 
des chevaux empc.ibe ceux-ci de tomber, et leur ran I 
leur c>u!eur et leur luitre primitifs Les articles de 
Mud A1 ten pro lu Lent ces etLte par une alliance aveu 
les bis naturelle* et non d'ene manière dangereuse 
L-.s m milieux t'tnu'gnsge* qui attestent le iner te de 
co< Mtirle», ii .ne eiigagsnt a le« signaler aa publie 
Parmi cm trm ignsges, mus citom les euivitn'* : Le 
Hoÿ II V P»g u,de Button, Maw ; le Rév J II Cor 
ne'l, New-York; M M*rhk Wood», de Loti loaderrr - 
Vermont ; la Rev S 11 Morley. Attleboro, Masse ; Ma­
dame C.nik . de Cinolenttl, Ohio ; le Rév H C Siu tb, 
d. PUtubou'g. N Y ; le Kév II P. .«tone. D. D . de 
Concord, N-li. ; J 11 Keloa, Pro* de l’Union Culver- 
eity, Tenu.

— Les pastille* do Drown pour le» bronche* on les lo- 
sangns pour la toux ont etc reconnues depuis longtemps 
comme étant •■gaiement eilicace* pour le* maladies plus 
eénouso# telle* ipia le* aile,il ions pulmonaire*, l'asthme, 
la consomption h son début, etc., maux de gorge et de la 
poitrine, rhume, onrouciiiunt, respiration dillieilo, irrita­
tion de la gorge cto.

l'.n veulo fiiez tons les droguiatua A 23 cents la 
boîte.

Pir.oi.ua n’uot.towAY.—Le» préparation* de quinine et 
de cülotii .1 prescrit# par m Inculte pour lu traitement de 
la lievro, sont plus puruicieusal dan* leur* ravage* sur la 
corps humain que la maladio o'I.-inème, «Ile* vérifient 
ainsi le vieil adage : *• un remède piiu que la maladie " 
Les pilules d'Holloway no possèdent aucun poison miné­
ral, et sont plus promptes et plu» efficace» .i procurer urm 
guérison permanente

Kn vérités rlnttt tom le* droguistes, A 25 een^ 
G2c. «l $1 par bulle.

— I.’uno dos pin* grande* merveille* dune ta *rienc« 
llii'dirulo est l.i rapidité nice laqtiullu la ^u'ss/iurei/le d* 
/iris/ / redonne do In force aux mala les acoahiti*. I.'ex­
perience seule peut ceiivaiiicre le» malades des effet* de 
ce remède dans le* cas de débilité génorelc. Quelque soit 
l eiat do prostration auqtiol »eit réduit le malade, il 
trouvera son salut dans la Salsefiartilie dt Hritiot. Quel­
que* medeeins ont suggéra l'injection d'un «aug pure dans 
b* veines du in slide, mais ce remède puissant convertit 
chaque goutte de sang dans la corps du malade on un 
tonique vivant, capable d« prêter une nourolla force aux 
muscles, aux nerfs l l'estomac et it toute la machine. 
Les personnes les plus faible* ne peuvent désespérer do 
parvenir A une bonne vieillesse, car dan* la ÿultepartill* 
ilt tirhtot exi-te un principe >l« vio qui rendra la forco 
aux plu* faibles Kilo est en vente clics tous 1rs dro­
guiste*.

\giMit<» à Québec :—J. Munson et cie ;—J. S. 
liowen ; J. K. Httrke ; IIowIh* et Mc I,rod ; K. (»i- 
ruuv ; J. II. Mamh ; J. W. McLeod ; \V. K. Bru­
net ; «i K. Duoal.

■ai- un i.a vt.omoR na urnuir rr lanman.—L'in­
troduction de ce parfum suluhro ot dclicit doit inévita- 
L einent donner la coup de mort A ce* eaux parfuincc* 
inforieuros et qui sont extraite* des huile* forte*et impure* 
et i|ui vont tomber A l'ctat do drogue* Il y a 2U an», 
cette eau a prie la place de* extrait* et essence* euro­
péennes *ur les marche* do l'Amérique du J*ud et de» Inde» 
O.viduiilalc* ; elle a mémo eu le pas sur la veritable i:\iu 
dt l'ulojitt Son arôme est ce qui approche le plu* du 
pirfiim <los Ib'iirs vivante» que tous les autre* article* de 
la toilette en ustgo ; elle est supérieure A toute autre 
comme eau pour laver le» dent* et la figuro Comme il 
existe de* imitation# A l’etraugerdil est iui|M>rtant de voir 
si les nom» de Murray et l.anman sont inscrit* sur la 
lanitoillu et »ur les étiquettes.

Agents ;i Québec :—J. Mu néon, el Cio ;—J. S. 
Koweït; .1. K. Ituikn; Hovvlua «t Mel.cod ; K.
< • i issu sc ; J. II. Mur*h; J. \V. Mcl.cod; W. K. 
Brunei ; ot K. Dugul.

r\ir* nri'oRTAnm cuoa i.r* hii.ikct — Chaane Jour 
d <uiontre plus clairement que la maladie du roie, »’>u« 
tontes .«es formes, peut être contrôlée et guéri» sail* diffi­
culté et ssii» ineoiiTcniaiit ("est une maladie obstiné#, 
mai* «on olistination n'est pas une preuve contra l'rflira- 
cit.4 dus /luitrt dt llutlelltr Ce remède force l« foie A 
faire son devoir ; l'action de» nmers tend A rétablir l’har- 
inuui» li "U il n'y avait que désordre et confusion. La 
conAlipxtion, le mal do cillé, lo* douleurs dan* le do* di«- 
p iraii-ennt, l'appétit rovient, la digestion l'améliore, en 
uii mot, quelques soient le» *ym;tôme* de la maladie et A 
qun'que phase qu'elle soit arrivée, la gu'ri»on e*t cer- 
laioe Tel» sont les cffria uîiif.irmcs <ln cetto prsparntnm 
dan» tous lo* < a» ou la malt lie bilieuse »’e»t déjA déve- 
|.qq."o ; inai« dan» les ca« oil il y % iiinplemcnt une ten­
dance d la ma!»di» du foie, cette tendance pool être 
cnipc-bee par l'usage régulier de ce remède, en petites 
quantité* Ce sont I* des fait prouvé* et toute* le» pur- 
sonnes bilieuse* doivent les considérer avec attention

Agcitix a Quebec :—J. Mit»non wt (’i# ;—J. S. 
Ibnveti ; J. K. Ihtrkn ; Bowl en ot McLeod; K» 
(•nniix ; J. II. Murait; J. W. McLeod, W. K. 
Brunet ; ut B. I)u“hI.

On lit dan* I# Iltf hier de LanrMtsr :
“ La ciieu la'ion du sang dan» le système e*t ««inhlabl* 

A l'écoulament d#* rivière* ver* I» mer. lesquelto* suivent 
leur eonr sans bruit, quant leur* eaux ne rencontre»! 
aucun obstwrl* sur leur p««*eko Mai» quand <Im obitarle* 
interceptent l'éronlement d*s *anx, alor* celles-ci *'ir, 
rit#nt pour ainsi p*r!er, et de IA suivent le* inondatio.xi- 
par.H* que c'e*t un* fore* qu'on ne peut m»Uri**r Ainsi 
le sang .'licule intosiblemant \ travers I# systèm# ju*- 
qu'.l c# que a maladie lui lasse obstacle, car alors on 
voit 'es ulcere* *• montrer *nr la |>#*u Pren*s le •#!*#- 
p «r#ill# le Ayer et purifis* v tir# «ang, afin de vous sauver 
d'un# multitude de maux qei smt la suite de* maladie* 
qui empêchent le lang de circuler librement "

On Ht dat.* le Merrury de Danger, Maine: "Le 
pharmacopoe d* Mai »fl«ld dit que la »al»#p*r*ille *n 
vente dan* le* inagatiu* est sam valeur Le Dr Ayer, 
dan* te* écrit» sur c*tte drogue dit que noa-Mulement 
elle est inetli ace, mai» qu* la plupart de* preparation* 
qui *n d*rncnt ou qui p irlent *on nom le sont aussi II 
montre, neanmoins que ce fait vi*nt de l'iuege de variété 
•eu* va leur ou de préparatiou* faite* par Je* homme* 
incompétent# ; que la véritable salsepareille ruéderlnale

de* troplqu** est l’un d** reuièd** Iss plu* *ffic*ce* que 
nom posse boas Combtuee av*« d autre» subtiance* 
ayant un «tau i pouvoir alteratif, elle davmnt oe qu'on 
appelle l'extrait composa dt salsepareille d* Ayer, que 
n«u» avons raL.m de croire l'un dss m«dioauienu les piu# 
efteae** pour le# humours, L* maladie* d* la peau et 
pour puriflar le »•: g "

On lit dan* le Lrulitê'jY#i# l’opsr de Londres t
i-t fOACA ADi VAtetis Le Pr f i»*ur iltlloway, 

dans son «yttAm* d* rvuié le*, n'a pas oub'i* le» uialadi** 
auxquei es 1er f* uni** rost *xpo*«*« Ses Pilu'*t ei
sou onguent n* suit p*s muni *ffic*.'*s dans leur* *ffst* 
dans les uiAladi** des fouiui** par leurs propri*té* cura­
tive* Les jeunes i suuu’S qui oui le» occupation* »éd«n> 
lair**, qui rout p-iv**» d* l’**»rc ce qu* la natur* de­
mands comme une condition >1* .tu e *cnt eip< teai * 
uu* graid» variété 4# mslvdis* d >u'o ireu*)* et datije- 
tous** La digestion t« fait d'ins manière imparfaite 
le sang d*vi*nl tuipir et tout la» <>rg»u)» da L seerdti. n 
ne f inctlcu-lent plus Les rèiultat* de c«* d-range natta 
•ont varies Que q i* fo<* t» f i* est eu ourii, le teint 
devient pa'e, et.» Dans d'autres cat, la dy.psp'ie, l’hys- 
terie, la débilité, let éruption* sur la i>**u, I* mal de 
tète se déclarent M.a‘» tour qin'que forim que li mala­
die parai•**, l»« reiuod •» d* lie II -w ry rtf-ctu-ro it un* 
guérison prcinp'e ti on a I* soin de s'astreindre A un 
rsgimeie » i# rsgulisr. Le* rilulet ag ment sur l'esto­
mac et I* foie,et contributif A f >ir* f ’Uctionner régulièr* 
ment le» organ** ds la digestion L*l prioetpaux «le 
men's du sang étant maintemnt devciiui pur#, «t rn 
«bon lance, la nourriture «u lieu d'Atre uu p>is9n, f»it 
circuler un sung g'nereux dan* I** vein**, l'appriit 
revient, la peau reprsn i sa h«lle appar*no« el I* teint 
«'améliora Aile* éruptions, ou bostons indijunit uu* 
couditiou peu tain# de la p*au, l'onguent «n fera bientèt 
justice

" Nous soiuiii** assuré*, d'après toot oe que noua 
avons lu, et enterdu dire dat «ffslt d*t r«mèd*s de llol 
loway qu'il» sont L* remède# le» plut sA s *tl*s plus effica 
ces qui aient été ofToit# au **xe fatlt * l.a uiyllmlogi* 
nous parle d« nymphe* et d* demi détstei auxquelles le* 
d eux a'aient ac ordt le don de charme* immortel*, mai* 
aujiu'd hui le «eul moyeu de conserver sa tanié et de 
provenir uu» vieillesse prématurée est de tenir 1» sang 
pur et la peau tame On peut atteindre ce* deux oVjst* 
en faisant usage de* pii alee el de l'ougasnt d'IInllrway ’

MAU. WINSLOW
A VANT acquis beaucoup •!’expérience dan «le 

**• soin à donner aux nourrice* et au* femmes, 
resente à l’attenlioil de* Meres «ou

Sirop (aimant pour 1rs Enfants,
«pii facilite grandement le progrée de la dentition, 
eu adouci "«ant les gencives et faienul diaparaitré 
toute eullaiiuiiatioii. Ce airop roulage Inulea le» 
«loiileura et toute action «|ia«inudi(|ue et eu en 
faioanl usage uu e«t

Sûr de Regalariaer les Intestins.
Les Mère» eu ae «orvaiil de ce «irup ne procure­
ront du repos el 4 leur*
Enfants elles donneront le seul pgf mut et 

Santé.
Non seulement il soimtrail l’enfant ;l la douleur, 
mai» il ranime l’eatomac et les intestin*, corrige 
l’aeidité et donne du tou et de l’énergie à tout le 
système. Il wml a géra piesqu’instaiitaiiémeiit les 

Coliques dans les Intestins, 
et subjugue ies convulsion», lestpiilles, si on n’y 
remédie prompte.tient finissent par conduire a la 
mort. Nous pensons que c’est le MKII.I.KIMt 
et h* pltiw SUB KKMKDK au MONIiK, dans les 
cas de DVSSKNTKKIK et de 1)1 A K Kl IKK dans 
les enfants, «jii'ilss oient causés par la dentition ou 
viennent de tonte autre cause. Nous dirons doue 
A toutes les mères qui ont îles enfants attaquas de 
ees maladies: faites taire votre préjugé et celui 
des autres et servez-vous de ce Xirop qui guérira 
votre enfant. Ce remède est sûr, absolument sur 
—si vous en laites usage, vous obtiendrez la gué­
rison. Des directions pour s’en servir accompa­
gnent chaque bouteille. Il n’y a de véritaldo 
que celui qui porte sur l’enveloppe extérieure le 
lac simile de CUKTIS Si J’KHKINS de New- 
York.

Kii vente chez lesdroguiales dans tout l’univers. 
Hurrau Principal, \\\, rue Crdnr, New York. 

l’rii, seulement 25 cents par bouteille.
JOHN F. HKNKV & Cl K,

Montréal,
Agents généraux pour le Canada.

18 août, I8Ü2 109*2

Naissance.
A Flsli.anc#, sur I* chemin Seint Louls, le 73 and 

dernier, L dsm# do L D Lemoine, éeuyer, du Départ#- 
m#»t de* Terre» de I» Cournt##, une li •

8n cotte vil #, le 31 de mei dorni.r, Is Jtm# do K. A. 
Oocoroox, éo.yer, du Dépsr^ment dee Terres do L Cou­
ronne, un file

Hier, A Roint-Kocb, Is dome de M. J. A Bélanger, do 
Uuiuau du Rogistrauur Provincial, a mis tu iiidid» un 
fils.

Déoèa.
Le 3ü mal, José;h-Octav«-Roch, enfant de sieur Klisce 

Roy, inarrhtnl, Saint ho.-h, âge de 1U moi*

Ventes par Encan.
• ra x» . m

Résidence et Terrains de choix.

Les soussignés ont reçu instruction de vendre 
A la criée,

A LA BOURSE,
JEUDI, LE 21 J VI!S,

A moici qu'il n’on »<>it dispoeo auparavant,
LA MAISON KT LKS TERRAINS

Appartenant A la »ucco>»i30d# fou

ARCH. LAURIE, ÉCUYER,
Située mr I# chemin d# Chai Lsbourg, coan us tous I# nom 

d# SMITHV1LLK.

IA MATSt'N est très grand* «t coinmn.le, bien située, 
j M propre tou* t#u» L» rapport», A servir d# résident-» 
A une fani'l» do premier rent

Le* terrain* comprennent environ S *v#i, s'étendant 
le lung de* rive* de la Rivière Faint-Charlee, d’un rô'é, 
et de l'autr# sur le chemin d# CharLsbourg, dont un# 
partie pourrait ètr# eonvarti# en un chantier d# construe- 
tien

Conditicn» avantageaee*
Un plan de la propriété eet visible à la IUare# «t tout# 

Information désiré# pourra être obtenu# au bureau d#
A. J MâXHaM A C! K ,

K A C.
La vent# à DIX heures

2 juin lhflj 670

MARCHANDISES SRCIIKS
Par encan sera vendu, aux magasin* le» soutrign**, 

LUNDI •( MBKCKKDI, I# 1er e le 3 juin Lavent# 
(simm#oc#ra chaque jour ADKUX heures prcelies

Positivement sans réserve.
Drape noir, Casimir#» tou* lain#,
Doeekite, Twcode, Drap pour Mantlll#,
Ktnitui pour llabillaments 
Corde* de Ku»*«l, Flanell#».
Hn>» de Naples, Roie de llarcelon#,
Cotrn gris, Toile 4’) rlat.de,
Parapluie, Douneterie», Patron* Je Rol>#«,
Jae 'net», Moueeelin#-, Soie, et , etc

H A II ÜIILSONK.
il) mai IHG3 6G7 K A C

Vente pour lo commerce «l'Epicerie* 
fraîches, «»te.

H E II A VENDU, PAR ENTA N,

VEND UE Dt PUO( il i ÎNt
Le 6 juin.

AUX MAUASINH DR

LEMESURIKR, GKANT & CIE.,
No. 83, rue Saint Paul.

N aasortimnnt général d'Epicerie* <1# choix an debar-U

Ventes par Encan.

FOI RK DK, QUÉBEC
Pour la Vinir île ('hsvavx, Ihtfs il Carne,

Moutons, ( (khans, rtc,

IA POIRF du pribMuip* aar» lieu sur le MARCHÉ 
J SAINT-FAI L, VENDREDI prochain I# 5 juin, i u 
la iL’otété 4’ Agriculture d* U cite de Quebec vendra A 

l'eecio piblie I# TAUREAU da PUR *AN<I A cornu 
curie* et la DÉN'lSbK, nnpoiie* 4‘Angletur# pari# 
.Surlh American I# 23 du moi. damier 

C# bétail est maiDtenaut à la term# d# U. S Ander­
son, éci y»r, president de la sjciete, oè on p«ul 1# voir 
en eucun temps

Jours 4» Folr# :--F»*ml#r vendredi 4# juin, août et 
novembre, #t eeooud vendredi d# jinvier, 4# <S>quc 
•nné#

Le« condition# 4e la veut» seront in'iitionnee* au t#rup* 
de la vente

CASEY A CIB ,
2 juin H63> 575 2f B A C-

Changement dans le joui de la vente. ■ 1

Annonces Nouvelles.
SOUMISSIONS DEM \NDKKS.

IA Corporation Minicipale de 1* par- i»-o .saint Koch 
J de Qucveo Sud desi erait recevoir de» SOUMIS- 
SION.l i>"ur ounetruiro un grand f'ana leu boi» .f li II I 

i A LUNDI p'ocli*ii, |« d au present La spé'Ü'itloii 
• #ra visible cbe> F»* Fai.vuiuixn, éouyer nislr#, SeinD 

| ‘auveur, ruas 3aint Luui» «t Albert.
Par ordre,

J B
2 juin Df>i 5-2

AVIS, i",;.’,*"

J Kt DI était un jour d# Fête d’CblIgatb n, la vont# 
au atxgasin Je M M U MOUNTAIN, aura li.u MARDI 
et MKRCRl DI au lieu d# Mercredi et Jeudi eouiw» «II# 
avait été annonce# précédemment

SERA VENDU, PAR ENCAN,

MA U D / et M EIIC II E I) I,
Le» 2 et 3 juin,

AUX MAUAKINA DE

M. M. (i. MOUNTAIN,
| ’ASSORTIMENT genua! lutvaot:

f 4 bencaut* Suer# extra brillant,
Suce écrasé A de Redpnih, en barils,
Sucre seo écrasé de, do,
Firop de Standard do, 4t>,
Suera en pain, do, en tierce»,
760 bottas do Thé, comprenant : Moy une, vieux #t 

jeune llyron, Ilysoj Twaukey, Jai^n, Jeva, 
Souchong fin, Eer.ow Congou, Orange Pek o 

Eau-le Vie, pale et n<dr, de Otaid et Ci#, Juls# 
Robin «t lleonessy, en tonne*, quarUut* et 
plp#s,

UoDièvr# d# DeKuyjer en tonne*
Do do eu caieere vert# ot roug#,

Vin ü'Porto d’Yeasi, en quartauts,
De de Bourg'gao, do,

Xerèi en querUuteet pipes,
X*ré# DiaiiK’ld en quartaot',
*av u do Livar|MMil en biitts,
Savon de Mnotréal do,
Savnn de fantaisie, qualité assortie, 
ltia Arracan frais eu rare,
Avoines do do,
Poivre noir do do,
badn pour blanchir I# linga en barilr 

Sola pour la péta, Indigo, ralal# A l’huile. Alimiette*. 
Balaie *e<orti*, Tabac, Alum, Sal lin, Raisin <1* Vateiuo 
Raisin* de Corluihs, Café do la Jamaïque, vertelrèii; 
Po v/e m lulu. Cafe moulu, Oiugentt're moulu Porter de 
Ilib ert, Al» Je Ail* .pp, Noir A touliar de Day ot Martin 
.'-ardir.»*, Cnnfi'orii* a*»e-tre», Biscuit, etc

La vente ehauue jour A UNE heure ot demie preiee 
A. J. MAXUAM X Cl K

*2 juin 1853. 6ël B X C.

Grande vente par Encan de Vins 
Français.

SERA VENDU, PAR ENCAN,

LE PUE Ml EU JUIN,
AUX MAtiASINH DK

C. V. PELLETIER» ECUYER,

ÜN nseortiment considérable de Vine Français, Cham­
pagne, Vine du Rhin et d'Espagne, Oportu, Xerea, 

et ut u variété d'autr.» »*t'cls»
La* détail» seront donnée d»m une annouc* eabaù 

quant#.
Lavent# à DEUX heur#*

A J MAXHAM, A CIR
23 mal 1803 629 K A 0

Annonces Nouvelles.
KKÇU FAR I.K « SAI.KM : >

||UII’K DK LIN double bouilli#, ci era#,
Biar.c d# Cérus#

JJulnISfiT 670

FROM AU K ANGLAIS.
I ) BÇ(7 par I# Juno, un lut d* Frwruag# Anglais supé* 
LW rieur.

f ju In IPG3 677

EN VENTE.
Toile, Cordage et Ralingue.

Les soussignés viennent de recevoir par le 
Stennor St. George et offrent en vente:

ÜN aieuriimeQt complet de* meilleur» geures d'article*
• M

C. A W WDKTILE.
Rua è'aint P» uI

0 A W WURTHLB, 
Hue Faint-Paul

HAMEL,
Rsc . rè*.

e» oc iar» de M WM S W K ATM A N 
et:o ville, eor.t prie» de 

I prè*»Dt»r cuis recla nati.m» respective* au bureau d» M 
J‘bu LeuiS’Uiior, ru» Saint-Paul, le ou avant le 16 de 

i juin provbain, prealabiriasnt eu paiemout d'un divi 
deudo

JOHN LRMUSURIER,
TH OS. tl LOVER,

2 juin 1883 5*4

PROVISIONS.
ARD M KS3 dit heavy, ay uni passe a l'inspection de

J Montreal.
Lard prime mess #t prnus do,
Prnuf p iiue tu se do,
biscuit» de tuer n I et 2,
Saindoux on bander»,
Pci* blanc* du Haut Canada
Fati .e de Mai» «schea au four, de Marsh

LXNHLOlS X (SLASS,
2 Juin lr<l!3 571 Rue Suint-Pierre

GENIEVRE* ETC.
Maintenant rn déchargement.

(NKNIKVKK de Dclvoypart m tonnes.
T Vin 0'Porto de Bourgogne en quarterns,

Xeios en quait iule
LA NU LOIS X U LASS.

3j«toJI63 572
THE.

1^11 R incolore du Japon,
. Young ll.vsoi,

Twenkay

2 juia 1 --63 573
LAND LOIS A U LASS

•d»*tui

2 Juin 1*C3
LEMESURIKR A CHAMPION 

670

HOUTKILLKS.

M01ZIN A LKPAUB,
17 ru#Saint-Jacques.

BOUTE I LL KS A VIN an ptnl«ri, reçue» parle Stan­
dard de Newcastle

En vente rhei
LEMKbURIKK A CHAMPION.

2 juin I8tit 679

S KL K N SAC.
^EL nm débarqué, an lot* à la convenance de* ache' 
O teure

En renie par

‘2 juin 1B63. 6F0 _

Drogues fraîches, préparations chi­
miques, médecines brevetées.

JE soussigné prend la libarté d'*pp'l*r l'ePention 
j special* eur am asesrtlment considerable #1 complet 
d# drogue* par#*, préperation* ch<miqu#s, niaJaeinse 

br#retée*. etc, vsnuil d'ét-e reçue* directemsnt de 
Londr#*, par I# City of Hamilton Un trouvera que !e< 
articles suivant* een: bien dign# d# l'atUnlion du publie: 

Sirop ds Toln d# Freeman,
Sirop d# F*nna d# Freeman,
Megné i» d* Moxon,
Fluif* désicf.etant 4# Condy,
Paetila» d# Turquie,
Magnéei# d# Dinnelo d,
Chlorodynt d# Brownc, #tc

JOHN W MrCLKOn. 
Chmi«t##l Dr'gui-ta,

Port# Saint-Jean.
N B—Prescription# et reestts» de fero lle» preparso. 

avec I# plus grand eoln avec d#e droguas purs*.
2 juin 1863 66)

8U0RK KT MÉLAS8K.
/in iliianjurinent du < CaHstu Hun s > venant 

de Mot amas :
OQ flOl'OAUTS d# Suero brillant, 
eCCr I) 3 0 tonner d# Mêlasse d# Mu* ou»J# 
tup#ri#ur#.

JEFFERY, NDAD A CIE 
30 mai 1863. 664

LARD KT BŒUF.
[ ARD Mot* épais,
[J Lard Mess mine#,

Lard Prime M#*s et Prlm#
—suret -

Busuf frai* Piim# Moi*
En ▼#ntu ob#s

JEFFERY. N0AD A CIR
30 mai 1^63 656

1res

quciiisnl da* navires John Dull, Mi ineto'u. Eavitt. 
at Ariel

La vontn A N R U F haure* ot 4*m!« A M wr Un Collation *#ra J.,une* a l'a Flute ne#
A. J MAXHAM A CIE ,

30 mai 1863 660 tf. A 0

VINS A VKNDKK.

CA II AMP 40N H,
J H <ck et Musall# 4a qualito *nperUur«

JEFFERY, N"AD A CIE
SU Ml IMS. UE

S KL.
Kn derluirijtnient du Pitta Olive.

f>, 2(H) SAC“. .d,....,.
3D mai 1863

M. li. MOUNTAIN,
6-3

SEL.
Kn déchiirgetiient du Tinto

1113 S^ACN, BEL DE LIVERPOOL 
I G 4 O 7°4 Ses., 8#l fin pour le lourr# 

MainUnaot on 4 «h«rgeui##t et ea vaut# obes
M il MOUNTAIN_*l mal 1863. M4______

BONNKTKRI K DK COTON.
OCO 1 \OU£AINKS 4* Bas 4# outu* suierisui», 
*)D\ f I / a 26 p UU au-de-wou» <1

30 mai lbo3 6b6

1st prit nr linelr#*
OLUVrtt A FRY

ARTKîl.KS DK DKITL.
l'AFSjR 11 4KNT des sm’Mignè* comprend un choix 

J Iror complet d'ARTICLES de DEUIL dan* tous la» 
genre*

ULOVKR A FRY,
28 avril 1803 403 Magasin d on haut

ON DKMANDlîïïM*"
S'aJre.itr a

IIUMK, BLAIS A CIE.
28 mai 1803. 64 1

KN VKNTK A l'OKTNKl’K.

LE reste do la propriété de feu Edward Halo, écuyer, 
y oomp i» ea oi-dsvaot re« ilsn.it, «t autre* maitons, 

avec 1rs ferji.», st diver* antra* Iota do terr* qui saroot 
vendue «u portion* p>ur arc nun 'dor la* acheteur* 

JEFFREY kl Vl.K,
UK0 3UK 0. U ALK.

28 mai 1863. 618 0' Kxécu aur» testa mont lire*
\ I O Ceux qui ont de* rnclama'inn* «".ut » le# 
*» V lu, biourüe feu EDWARD H '.I.K, ocuyer, 
de Portoc^t *o:il priée de lo» pro.enter, ci ceux qui 
doivent ü celte eucoisiiuu, »unt prii* da payer co qu il» 
doivenl, aux «uUMiguo*.

JKFFKRY IIU.K, 
UkOHUK C II ALK,

VHtuailStil. 619 tif Exaovleur» t#*t*mentairo».

Aux E/n ft tu s t/r. lu t/ivision du 
(^ui:bcc-()uHst.

mstsaiFt'in. I.a tliasoliiliuti dis ParleniiMit voit» 
nyanl plw» tl.iiis lu lu•^•••.^»ll^, il’ôlire un repr6a«n 
Unit, j** imiix (Iniiiuiiile tlo ni’iiccorder Hu msnv**itn 
vol tu t’oiiliaiii't' coiiiiiih voua uve/. «'U lu bitflivuil- 
lunco île le Lur« «u <|nul m «'ii cuiiatunce» ilille- 
renloa. A »'»»Ite* sui-on tl’aclivilr*, t|uaiul chut(iio 
liettn* i"<l iiiim* ü prolit, «*l quo proaquo tou» »oul 
engagé» ;i tle.a (rnvuiix oxlérieMira, il ttiVsl im|»oH- 
Mliloile tisse pioftirer lupluiait il’uiie visilo |ieraou- 
tiello, ot j’Iifxito |ire.>quo a voua iiridclier à vos 
o,*cii|)hIious ou vous iiivuaiil a ilua luuuiou» pu­
blique».

Mes principe», tvpomlanl, vous *onl connus 
ilupuis longli'inp» cl i Im n ’ont pu» cliangé.

Deux t|tiuFliouM unjotmriiui tl’ime importuncu 
plus qu’urilinuire, ilmvent parlicnlicrumcnl attirer 
i’utlciiiion do nos liomtnca publica. I.'honneur 
iiimsi bien tpm Umtcict ileriiiiiuleiit que l’Iinnii- 
grution et la Milice soient rnnnnléiéen avec jilus 
il’ulteiition el reçoivent un plus gruml encouiagu- 
rnenl. L’une est une sutiice île grandeur ; de 
l’autre resMutenl le respect et In am *ie. Corn me 
liomtiie public, je me sut» etlorcé do mériter votre 
oouliitiice, en inaiiilunant avec calme, ai non avec 
bruit, lu liberté civile et loligietiae, et eu travail- 
tant au bieu-etru de la Province. A moins que 
mu conduite ail cic eu déauccoid avec mua inien- 
tiona, j’ai le droit de compter sur votre appui, car 
les obligation» que nous non» devons lus uns en­
vers les autres «oui mutuelle», et je mu suis étran­
gement trompé dans l’accomplissement du me» 
devoirs public», ou bien je am# dan» une grande 
erreur relativement a l’opinion quej’ui de voua, 
si en dehors du pouvoir et dans l’opposition, je 
n’ai pas reçu de vous le même appui généreux 
que voua m’uvez donné comme ministre du la 
Couronne, quand deux lois vous ^n’avuz conféré 
l’honneur du vous ruprûaenter doua lu» Commune» 
du Canada.

J’ui l’hotinoor d’etre,
Messieurs,

Votre obéissant serviteur,
Cil A U LKS ALLKYN.

98 mai I ^63. .VU*

MONT UK NOUVKLLK.

Etablissenun/ d'I lo Incurie ut du 
Bijouteries,

No. 37, H U K ST. J KAN.

S. BEDARD.
PREND la liberté d’informer 

•e* amie at lee elt»y»n< Je 
Uurb.e qu'il a ouvort un NOH 

VEAU MAUASIN pour la 
lente de Montr»*, u'Huricg.» et 
Bijouterie*, eto . et« , an Nu 37, 
rue St.-Jean, (en doiaut de» 

uiur.) .n lace de l’établi*..ment bien ruina de M Ha­
mel, uu il o.pero re evoir une part du pair.osg* publie 

Fui assorti.) «ut d'iioil g-e mériio UaH ni ou s nu»» 
•le «a variété 8e« Montre, sont L on o. iivoaabl** puur 
Dame* uu Mo.iieu » ot *urta:.t de* me.iufa* tu toi en- 
alaiee, fran(xi*e, auteric -ir.o et allemande, le. plur on 
rename

Bijouteries dans le dernier goût.
Bague*, (>bjot. en argent. Charm»», Ornrui'Ms <1# deuil, 

Arl'clee puur radeaux, Lu ho » Chaînes,
Fort.--Cray.>u», et-* , eto.

:.nr* s B reçoit d#a o*«l e< pour tout» eepéoe 
d'ol j.tr déni et «peci dite, «t le* exoruto avec toiu ot 
rel.rito

Tuu» le* objet» qui lui ««r'.nt rongée e.io.t tenu* dac* 
hoc gr .ni» eeia e de surate parfaittuient a l'abri d 4 f*u 
et J», v leurs

8»%r Le puhüc c»t rc»pcctucu»cmcnt invil/ 
à visitor eut étebliaaoiucnt avant d'aller aohuter 
«illours.

Qushee. ET me! 1X1 - 2f-« 640
K AI DKVlK.

En drltarqurvient de t t'h’irrnte » de t ognac. 
fit k / Al'AItTAUTS Kau-ile-Yio •!•■ Vignubloa do 
*)' . w Cugmer

5U I lpe« kau de-Vio de* Vignoble* ,|o t'ugnsr 
260 Cmiwo# Kau-iia-Yie de» Vignoble» d« Cognac 

l*i*l.» ot Nuir, de dlicrroi vendaiigce 
Eu vente die*

LANK, tillUl A CIB
2Mnail8'3 641

8IJCKK KT M K LASS K.
En delMin/urment du c Oarhsta Haies t de 

Matavza*.
| 1 i X 1 •l’CAUT'i Ruoie brill lOt etiuisi 
1 I * f I fl 160 P.-llIfoU» Vtola» <• brillanlo do Mo« 

e aiado
20(1 Tuitnni Moiii«-c. brillant» de Mo#.-uu<ida 
250 Baril» Mi'Ikw brilDuto do M‘>e.s>uade 

ko veille rbe*
LANK, (HUB A CIK

23 mail-63 542
GKN1KVKK DK Db KI'YPKK.

Eu dethinjurment de /' c A ru l el de i Ea­
glet, > venus de Holteidatri. 

cé \ ri'oN'NFS t lente vre do l*eKuy|~r, à douhlo 
* I fennel lion 

260 Cai»»e« ruui os do Oeiiicvro. 
lliOO Ciii.Mii vcriee du 

Eu rente cbet
LANE, tl 1U li A Cl K

2b mai lb(s3. 5.1

A\h I*iilsli4*.

Jl \ H >R\| I-, I.) publi,- qi, uii billot promis».Jrr #Up|>u#e 
ciu' siyui* par mm, cl |.. >i t ad I puur *. n i> •# le#

noma d MU l»C DUMONTIER et F X L KM I El X, 
acii- ..fieri on renie par un courtier aoiuiué J K Hanley 
»’a billot •»( f.n^e Je n# ;‘ni pn» #ign», el je donne avi* 
qnoji ne signe aueun billet, ni peieoiniellouiant ni rommo 
inuiubro de In mai.un <). cl Ed «'online

(iKoBHK COUTURE
Notre Demo do l.évia, "ü mai IHtii 5fiA

(iKAINS DK 8 KM K NUE.
11)1) VflNOTi DK BLE DK LA MER NOIRE

5üil mia >ti de Blo,
10 0 minute l’Orge, 

lOO miaot* do Sarras n 
Eu vente cbet

AN"KR TIIEBKIDIE A FIL*»,
t 1 mal 1863 6A7 3f .Mar'h# CbimpUin

MAISON CK N T II Al. S: A I.OIBII.
IMl E Haut de !a Mn'*>» 4e R. »». rue Saint- 
I . Jeta, par ilmploe nppartrnieii s, élagee, 
ou le t* ut, garni* ou uuu gtrnia 

b'a,rester A
CASEY à CIB,

30 met 1863 661 K * 0.

LIG N K DK LA MALLE llOÏALR.

COniMUIIE IM) HICIII!I.IEV

QIJKBKd KT MONTREAL
Incorpore» par un Art# du Parlement.

ié
Le splendide Vapeur

M O N T R l«; AL,”
CAP1T P. COTÉ,

LAISSERA I.K QUAI NAI’OLRON POUR

MONT li K AL,
Tous 1rs Mardi, Jeudi ot Samedi,

A QUATRE HEURES P, M.
RT LK

“ K U R 0 P A , ”
L'A PIT J B LA BELLE,

TOUR I.K»

Lundi, NiTcmli ot Vomlmli,
A QUATRE HEURES P. M. 

lùrc clasac A Monliéal, $'2.00
llillul» ii aller cl revenir, $3.00

(Repas ut ('bambin non compris.) 
Entrepont, $1.00

Pour autre* informatious «’adroaeor au Bureau do la 
Compagnie

J H DK.SOHAMl’R,
23 mat 1863 R’.'H Agent

EN VENTE.
PiiELKS DR CUISINE, ORIM.K9. mi grande variété 

et garanti, èl e de la moilloure qualité 
Kn v.nto die»

ANN K AN K,
3, rue la Fabrique 

N B Vlo»x poêle* pr!» en échange 
21 uutl, 1803 616

JAMBONS.
QUELQUES boite» de JAMBONS t è« supérieure de 

.Saint Luuie, préparé# au Sucre.
En vente cbe*

KYAN, PRK.KKS X CIK 
19 mal 1803 61»

BISCUIT, KTC.," K N VKNTK.
piSOI’IT N.. I ,.t 2,
1 ) Hu'Uf, ptiinu lue#*,

Lard tue*# et prioie uie»»
HUNT, BROCK A CIE

19 mal 1863 611
UrsCMUT

If Kl OAi’H Biscuit n I, de navires.
I v r\t O Kn vente chu*

HUNT, BROCK A CIR.
12 uiai 1863. 460 Quai du Hunt.

HKlIltUK.
j^KURRE du Ifaut-Cnniida on tinottea

HI NT, BROCK A CIR, 
Qn il d.> Omit.

Kii rente choi

12 mai lw63. 461

Chemin de Fer Grand Tronc
DU CANADA.

CHANGEMENT DK CONVOIS.

Convoi Lxprce pour Tlonlie-ul.

LK ot APRES I.UND1, lo 18 mal, do* Convole parti­
ront da la Peinte-Lévi* comme suit :

Convoi exprès pour Montreal, Sherbre >ke, Portland et 
pour l'Ouest, a 3 h. 40 m P M, arrivant la rue Buna 
vemuie. Montréal, à 10 h P. M 

Cnevoi mixte peur Montréal et |és*tatUm sur la route 
entiu la Pointe-l.èvii et Kicbm-.nd, â fi h P M

Cniivol de la malle |>our la Rivière Ju L»jp, à 1 h 20 
m P M

Le steamer traverser partira <tu terminus 4a Quebec 
pour ir*u*po:t*r !e« personnoa qui veu eut prendre b* 
convoie oi-deseui, à 3 b 30 m P M. j 6 h 30 m P. M et 
I b P M.

C J BRYDUK8,
16 mal 1863 -i -7 Directeur-Gérant

La Banque de Québec.
AVIS u»t par lo prc#ont donné qu'un dividende do truie 

. cl dettiio puir rent, sur le capital paye de celle 
institutiun a été déclaré pour le» six moi* courant et 

»crn payable lo et après luudi le premier do juin pro 
chain

Le livre de transfert »»rn fermé dopuie I» quinte ju* 
qu'au trentc-un du présent, co» doux jour* indu»

L* quarante-cinquième reunion générale annuelle de* 
actionnaire», |>our recevoir un rap|n>rt de* affaire* de la 
Banque et (tour élire il-» Directeur* pour l'annc* pro­
chaine, aura lieu luudi, lo 1er juiu prochain, A 11 heures 
•lo U mâtiné.

Par ordre du Bureau,
WM Dl'NN,

R mai 1863. 451 CaiMior

NO U V Kl. I.K LIBRAIRIE
Exclesiaslùfue et ( 'htssique.

I K * >u*rignc a l'honneur d’informer le* u e-abree da 
! c'.ergé ainsi que messieurs lot .uarchande et le publie 
en général qu il «>»t.t d'ouvrir an n 16 de la rue Ruade, 
magasin cl d*v«nt occupe par M K. K Fréchette, une 
M 'IRA I K I K < à il uui» constamment en main un ae*or 
tiui.nl généra' d'ar iclee d» toute* ru ta* qui se trouvent 
d'ordinaire rbex le* libraire*

Atto: duc par le procheinfeteamer d'Angleterre plusieurs 
caisse* d» Pari*.

J E MATTE
2 mai 1863 432
l inu L* eonseigi é offre *** remerciement* aex

.‘A V 1 O. persnnrei qui ont Han v.-ulu le favoriser 
i# Dur patr nage »t l«« inf irm»* qu il trvnspeMera, le 
!er m*i pro'bain, sun Ktuhiisseinent da Mardi» n Dm» 
■è h«* dans la maison inainU- ant orcu|>ee p»r Mal Va 
P lleot, ree du Pont, ^aint-Koch, n 32 et qu'il imoti 
auara A vendre eeane par le passé A de* pr.x réduit* 
ton a* sorti ment de Drap». Casimir*. Tweed*, ete . eto 

IKKNP.K FORT.N
14 m*re lw63 IW ?fn*

A V I C l’no demande sera faite A la proehaine 
» IC5, .-omen Ju Parlement, pour erlger a

Municipalité Loceia de Saint-Col mb de Hilary, en une 
iuuiti> 1,'tli'o d* oou.té. iou> le même nom

JOSEPH K Nid H T 1)0 SWELL,
28 mai 11-0.1. 630 Maire

A \/ I VJ Le s u.iigu» prend la liberté d infe mer 
i* » 1 O, ami» «t le pub'i.i on gécérel, qu'il a 
ouvert an et*M *.* r.en' sur la rue lisiiTersun, n 6, ea 
i*-e du mar bé 8*tnt-Paul, jour faire le rumineie* de 
grain* d» toute* .oie» fleuret prvi*'ors i et aussi un 
anir* étab|i*«tn en , .Un# u i Je» magasins d* la halle da 
ma-che Champlain, uau* 11 me u» ligne 

> m *#».ifiiniéiii »*ra toi jo ir# aut«nt qu» | neeibie ea 
effet* .le la mei leur» qualité, «t au pin» bat prix du mar­
che p» ir argent comptant.

li e»| »r« que, par Ire conoaieennoee qu’il a dan* le corn- 
luerr* ut I ai en don .-ont non le qu'il donner* é reite 
brao.-h» 4 affair*, uiéiitoi urc p*r' de patro age publie.

, JACQUltS BELLE AU.19 mal IF0J goy

A \l I VJ Le* Comm's'alre* du Havre Je Quéhao 
‘ * ' I k 7, d nneni i nr le prcicnl avi» que.d • n. le but 
lo mieux marquer le» lia)it*i ou d -dme deiquell»* !•• 
uavire* mr le.t arrivant ,ian* le port de Quel.»*, devront 
(«charger ce leer. j'* ,,-»t f>it po>er trois Pouéea peinte»en 
blanc, en rouge et en r.olr recpectlvemenl, entre la rivière 
Ktchcmin et une ligne ferme* per un l’ha:e érigé sur le 
t!ap ru arrière du havre du diamant j le centre de la 
Toor Martello ut-deitut, et la ptpie la n'u» A l e t de* 
dite* Douce ju » i tu #ud drtquellei, mai# non pluaptè» 
de I» rive *u,l qu A 10 bia»»et d'eau A marée liteie dsua 
le» bas»** maree*. Tau» le» narir»» loiveat y décharger 
leur l*»t, et tout uietlre et cnp.,uiandant d’aucun navire 
oe vaisseau, ou le mettre de tout bateau, ou toute autre 
ptrt.-vnno» que conque, qui jetton lit quo que lest daut le 
tleuve Saint Laurent eu de Uns je» limite* »ou* la jurié- 
liflicn de# Commissaire* du Havre de Quèbrr, au nord 

4« la ligna décrlta ci- i***us, erc«nrront une pénalité de 
vingt piastre* ou soixa-ite jour* d eui(ri#unrement pour 
chaque telle ofitn.’e, en conform ld au réglement adonlé 
par le* dut Commiss* 1res du Havre de Quo cc, le 16e 
jour de j nn 842, «t approuve par Fon KxcoÜoi.ce le 
Houverneur-tiencral en conseil I* I*-e jour de juin I 02.

tlEOittlE PKMBKRTON, 
Préiidont.

Bureau dee CeminiMsire» du Havre,
Québec. 19 mai *663 612

SITUATION DKMANDKK.

UNE DKMOISKI.LK qui a obtenu, ilu Bureau dee 
Eiaiiiinueurs dt Q-ébc», vu diplôme la qualifient A 

leolr u *.e »c de #| tiuen aire, d‘»iro ubunir un» situation 
comme loatitutfira A la rempigne

Elle piurra f urnlr le* meilleure* reioxmandatlonf 
KL# ii ii-hcralt volontiei I* inet i «aiuwi. t qui ic trouverait 

dan* l'eglOe d » la t aroist» i ù el e s'engagerait, et s'il 
n'y en aveit p*», elle mettrait A sa dui;o<i(ion un magni­
fique harmonium qu'elle a en #:» poite'eion.

Pour f l*i• ample information s'adresser A ce bureau.
20 mai 1803 644

SITUATION DKMANDtfK.

UN JKINK HOMME poste lent usier. bien les deux 
langues deeireiait oh «ri* ui e place dan* un bureau 

ou dan» un magasin ti'adies««r A c» bureau 
6 mai 1003 1 N Im

SITUATION DEMANDEE.

UNE DRMOTRKLLK qui a obtenu, du Bureau dee 
K xamir.ut* u re de Quélec, un d.plome la qual.fiant 

A tenir uno ecole cloinentaire, de.ire obtenir une e-tufetion 
l'omtua tnrlitut■ |.-e A In camp-igne

Klle pourra fournir I#» mei'leures recommandation»
Ay *nt acquit quel |U-a . o ma ssance» dan* la musique 

«Ile offrirait volontier* »<« service# grntl* pour loucher 
l'orgue A l’ég'le» Fl l'êg'i-e d > I» paroi.** où «Ile »'en- 
g»g*rait ne pc«»édait pa* d'Iastruuient de musique, elle 
a lia meg'iiflque harmonium qu'elle f mrnirait inoyentiant 
mi' légère rt-munernli n

18 avril 1883 331-jae __________

Succussion du J t\* O ( 'rima zie.
IK créancier* de la sutweaeioii de MM J AO l’ré- 

J mttle, «ont Inf rmés qu’un divi lend# de deux edi al - 
Bng* et *'x denier* dan* le I ut* sera ,-ayalde le et eptè» 

MARDI pi «i h.lin le 2 ji»io, au bureau île
MM UDINELL A 8IIAW,

Netairea,
28 mal 1863. 5i7-3f Ru* Saint-Pierre.

Mlle. Fhilomene Belanger,
Modiste, Soin/ liorh.

INFORME le public qu elle a tran»|#.rto son ot:ildl##o- 
meni de In rue do In Coiiroiino au n 21 d» la rue Ri- 

clmrdton.
Klle profile de celte occasion pour remercier lo publie 

et *»» imiul.ioiue* pratique» de l'micouragemuut qu'ullu 
«n a reçu jusqu'ici ot nspèio quo lo mémo p.-itronnga lui 
•ora continue A l'avenir.

12 mai ISfi’J. 47 I -1 m

lv L. J. GIROÜX, t'ZV’dJi
Bureau, ruo .dit Lierre, d 3. al ruo Noire Dame, n 5, 
pré* de l’égllfo de la liasae-Villo

21 uiai 1-03 619

Grains de semence! 
IILEI), POIS ET ORGE.

A Vendre par leu Soussignés.

12 mai I 63 471
L. RKNAUI),

Rii» Saint-l'aul.

W. p. HARTLEY & CIE.
laine «lu Saint - bit u rent,

MONTH fiAL.
INOÉNIKLRM, Fondeur», «enalruoteuri d# bateaux eu 

en fer forgerons, fshricint* do bouilloire», fabricant* 
de iik ulir*, etc
T»nte e»i-èec de g#o* ouvrage Je forge en cuivre et nn 

aritr, bouilloire* et otirrag.* pour chemin de fer
La réparation de bateaux a «ep*ur seront exécutée* 

avea p.n'tcelité et evee jrouiptitude 
Agent# A Québec,

MOIZKN A T.BPAOR,
No 17, Rue Ssiat-Jn<k|us»,

10 mai 1903 48? Ra-se-Ville

A VENDREM
IA V 1*13 I fit ii «ber, 5au t A la

|>uc« i 15 m-ile» de Quebec, un magnifique 
MOLLIS A FARINE ey.nt un gran i pouvoir d'eau, 
aïo* Mai»‘ n, llm^ar et Jardin, le tout A .le* condition*
facile* .S'*dre<»erA

M BD. CA8F.AH,
21 mai I8*>3 619 8au’t é la Puee.

A VENDUE.
line maison de première vinsse, sur la rue 

Crotu, S tint h'ixh.
L-j I A M.xl-ON appa'ienant A la *ucce*d.>n

fTflJi I j l* fm F X I «ra li* A l'*nnoignure de*
JCI.'DL ru « Cfa'g et du Prince Edouard, a irai* étage*, 
muni» te tuy aux p«ur le g/s »t pour l e«u d* bain», at 
d# tout#» le» entre# c nr- lit»* uni renient un# demeure 
confortâtI. Le t»e: en d*n»'e meilleur état p»»»i le. 
Il y aune grande cour, uu jardin, une étable tt une re­
in tee de pr. m er or re pour lie voiture*.

(t'adr***er é
P K POITRA9,

O E PARADIS,
Kx routeur* Testamentaire*, 

on à - I (ALACK KMKYKR,
tl *vri< "•*.) *T2 _________ Il F

Al * || T 1/ | > < -N LOPIN DE TKHRk .1
M Hi l»Ik. (usé HRO0-PIN, è en mille 

«neirea du pou' !)o«M«ir, avec grarge Le toi est 
propre A U cuiure .lu f in et |#ui-A re eonverli en pâtu­
rage P'*dre*»er e ce Bureau 

3 f«v 1064, 70

AVIS.
■T f #►> 

a) ou*

AVIS.

MT)DT^LLIAIN. du faolmnrg Saint-Jean, rue 
• 1 ) Faint-Jean inl'urn.e U» ruMvatecrrs de* pa-

Mimi *#D*r 4e Quebec qu'il po-#»d# un RBPKRBI 
F.T iLON qu'il ru* 11 #â A l*ur <ii#p >»ltiun à prix trie 
ratser.nabl** C'e«t un beau >h**al etniré, plain 4e 
vigu»ur *t de »anié Un | eul le vuirebc* M JUS. BBL- 
Lr AB, A 8aioU-Foye.

19 mai 1833 493 6*

I*4*« soussignés viennent de recevoir
UN

NOUVEL ASSORTIMENT
DR

PUJVOS DK SÜIIIKDMIVKR,
D’ALI.KM AtiNK.

E LAK4IR A CIR.,
nal IWil 631 V11 Ur#r.d« Rii* .-en' -lean

cum pag mi: nu mu s tue al

Des Steamers Océaniques.
MtUANUKMKNT POUR I.KTK DK

1863. 1863.
Communication directe par steamer

avec (ilangow.
r A L'tINK DK OL 'SHOW DK CETTK C0MPA- 
\j ÜNlf, ro 0uiu|hh6 tin M'l.ftcn iirotuièr# cIiin

•u i v a ia if :
HT A N I>H KW • •• • 1600 tonotitii v • ............ Capi. Kim.
HT. O KOKQ K • • • • lôDii tonuêEux • # # • • • •. i'ni»t. W t i.ii 
HT PATRICK • • • 1400 ..............................Caj l Fcott.

Losr tlXOROK, (!apt W t lia, partira de QUÉBEC, 
p- ur ULAhDOW, en ligne dbe-te, VENDREDI le 6 
juin prochain

Pour le prix du fret ou de* parsnperr »VDe'**>r A 
ALLANS, RAI A CIE,

28 ■»! 1983. 140__________ 21, rue Ftldfhim.

AVlt'MhD L’ HN EMPLACEMENT#».
V I/ar*, tu* en le paroi»*# le

8aiat-Roch de Qu.be», .-outeiiant tr»u e-sspt pléiade 
fr-iat, ou environ, sur le ru* Dorcbe*t*r et t>ute la 
profon leur qe'il peut y avdr A all-r au terra tu 4# 
«leur Tb usai Di k.m.iu, b roé d'un rôt* au noAi par- 
ti« par Pierre Qeriuain ou *•$ reprs-untmU et partie 
pat 4«nui*- Jean dit Mauri, e, e! du côté sud, per U« 
héritier# Wurte e, av<e en** uble, un* maieoo en ode A 
nn étage ut autrui Mt'meni*

Ter ne* faci'ei h'#dru er a la prupriétalie, au». 81 
rue Sslat-Va'ier ou A ce bureeu 

16 uov I860 4646
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L
LAINE.

iC soussigné priera U plu» haut p»l* 
pour •!« lu lain*

un comptant,
I Salsepareille

»- 21 mal '8fll n'7-sr
JOHN LAÏRD, 

17 ru* Saint-Pierre

)l II II II A K l> F II 15 II K S,
l)l; % ÜV.I'ttKH,

ÎMPOKTATKUHS DE MONTEES
ONT la plaisir d'annoncer à leur* nombreux aiuls *t rn- 

Iron# <i&ri* r*rm*« qu’il»»» nt prù«» é 
Cumulandes at & trannwettr* le* pnquet» par la Mal a 

av*o le ;lu» grind *oin al la plu* grand# celante Lee 
montre» ainsi envoya «sont “ enwgwlfée* " H* prennent 
»ur eut tou* le* ritqur» du transport et garantirent pou­
voir livrer ruremsnt o* effet*

Moniuks anui.aimk* iui’khiai.k» PBHKKCTionxims ai* 
Aitokvt mashik, AVMC i.kvikk» en bon ordre et garantio» 
devoir garder le tempe aveu precision C’o»t un patron 
«Mitiàreinerit nouveau fait exprès pour l'arum* et lauiariuo 
dee BtaU-l'ni* t’oe montre*(ont urtisteuicul travailler», 
portant la uiur<|ue do la couronno anglaise attestantI . _ . ... II«£ ..... ,.l Alta . An ./.ill Inü I. . il l I I «« Il rt* «i llilllt t fl* .H

liiHTKlI.I.K

Bristol,
H NT K.

3ST

liPKrauii riii ilii*iiH,i»i <l» Nang
La giulo bonne Preparation p-ur la guérison 

t/ermaiiinte ds<
CAS LES PLUS DANGEREUX

DK
Scrofule. Dartre», Tumeur», I Itères Iut}otiK«, «t

peur toute» le* espèce»»! Eruption: 8cro*uleuios

liple
ard et uta confiance qu’ollos in»i _ .
verlilale*. Kilos «ont surtout précieuse* pour le* officier.» 
de l'armée et le* voyageur* ” Le prix ost do «olxante 
et dour.e piastre» ( 9 ? - ) p:tr lioito île 6, envir'it I» 1 'lu 
coût de* montre* anglaise* i levier* ordinaire*. Irais do 
port, par boite $1 6-1. ,

Montiuch ditkh railway timrknnrRtjs F®*'* t- au* 
mkk lé Army and Nnry Gazette de Philadelphie dan* 
*ou numéro do février <lir : Cetto Importation dos tre- 
re» Hubbard <lo Now-Yurk comble ur.o lacune longtemps 
nontle, o’e*t une montre élégante et utile à trè* bas prix.
“ C’est un article supérieur pour la perfection du travail 
Décidément c’est plu» attrayent ” ! <>n pourrait le dé- 
tuiller à 820 et SM). “ Imitation parfaite de 1 or et do 
l’argent avec aiguille-' et cadran» do luxe colorié», mou­
vement d’uno régularité supérieure. ” En vente «oulo- 
ilient par boîto* do»ix patron* assorti», montre» ciselées 
et plaquée* d’une manière supérieure en or et en argent 
pur cftltffo <lo six, quarante Luit piastres |,ar ^
mallo ; postage, $1.66 la boîto.

MoNTItKS ni T K» MAOIC TIMK ORSRRVKKS i l>orf«cllon du 
mécanisme ! — Etant une montre de cha»»o combinée, 
ou montre pour Dames et Messieurs, avec une ameliora­
tion patentée par laquelle elle se monte elle-inèmo — Le 
New- Yoik Illustrated News, lo premier journal illustré 
«les Ktats-I'iii», dans sa publication du 10 janvier lbfi.1, 
à la page 117, dit volontiers : " on nous a montré une 
nouveauté agréable dont les Frère* Hubbard, de New- 
York, sont les seul* importateurs On l’appelle lo chro­
nomètre magique et c’est une mnntro de cha-se et dito 
•• open face ” combinée L’objet lo plus joli, lo plus 
convenable et décidément le meilleur et lo-j lus à bon 
marche |s>ur préciser lo temps, qui ait été offert ou pu­
blic ; il est propre A un usugo général et on peut s'y 
fier. Il porte dan - son mécnnistno aon propre appareil

ixnir le montage, do sorte qu'il n est pas besoin do clef 
..es boites du cette montre sont composoesdo deux mé­

taux, ia boite intérieure eontonant 10 carats d’or fin. 
Kilo a le mouvement à lovier amélioré etnst garanti de­
voir garder le temps avec précision. ” l’rix : richement 
ciselce par boîto d’uno demi-douzaine ?.t4 1)0 Mon* 
très d’échantillon», dons do» boite» propre* do marocain, 
pour ceux qui so proposent d'acheter en gros, 8.to 
Quand ctlos sont envoyées par la malle, le postago ost do 
36 cents En détail $100 et au dessus.
jy Nous n’avons point d'agents ot n'envoyons pas 

do*circulaires Los acheteurs doivent trnitor directement 
avec nous, *o dirigeant d'après cetto nnnoneo Condi­
tions au comptant et d’avance. La remise peut so taire 
avec do l’argent des Etats-Unis ou par traite» payables A 
notre ordre en cetto ville. .Si vous vouloz recevoir les 
effets par la mallo, incluez lo montant du postago avec 
votre ordre. Ecrivez votre adressa au long. Lettre* en­
registrées seulement à nos risques.

S’adresser à
HIM.HARD FRERES, Importateur* 

Encoignure est do* rue» Nussuu et John,
Nnw*York.
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les rhumes, 
jér, 

l'Àp

C’est aussi un Heo è le fans purulkl* pour le» Mtui 
Kt dures blanches, f évralgie, Del bit* générale 

du système nerveux, Perte de 
petit, Langueur» Etour­

dissement*, 
et

toute» les
Maladies du Foie, 

les Fièvres intermittentes,
Fièvre» bilieute», Jauni*»#, etc, etc, etc.

C’est le meilleur r»m*de, et de fait la seul sur leqnal 
on puisse compter p- ur la guérison de toutes le» maladie* 
occasionnée* jar l’état impur du «ang ou par l’usage im­
modéré du calomel

Les malades peuvent être a-aurc» qu il n’entre 
pa*. dan* ce médicument, la moindre particule do sub­
stance mercurielle, mineralo, <-u .l'aucune substance 
venoneu o. Il est parfaitement inoffensif, et peut être 
administre aux per.-onnes le» plus afi.iiblie» par la ma­
ladie, comme aux enfant* le» plus délicat», sut.» faire le 
moindre mal.

Des direction» complète» pour s* servir de co remède -e 
trouvent imprimées sur le» papier» qui enveloppent la 
bouteille; et afin de se tenir en garde contre les con­
trefaçon», voyez si la signature de LAN MAN et K LM P 
ae trouve sur l'afficho bleue _

Seuls Fabricant*: LANMAN et Ivt.MP,
No» 63, 71 et 73 Water St, 

New-York, E -U.
Agents à Québec : J Mureon et Cl* J K H--wen ; J. 
.Burke, Dowle* et McLeod, K. Giroux, J H Marsh, 

J. W. McLeod, W K Brunet et R Dugal 
Ko vante chez tou» les droguiste* respectable»
17 mars 1863 201-lTm _______ _

PARFUM
DE

L’HEMISPHERE OCCIDENTAL,
Extrait de Fleurs Vivantes.

mm

nsteux, t'ornent qui atottee ordiuairement dans presque 
tou» les ionique* et le* stomachique» qui se vendent au- 

urd’bul
U» médecin* n'igorent pa» que la base de tou» le* 

•limaient* médicinaux do la pharmacopée ont poor base 
alcool iuipur, article» qui ne peut être dépourvu de se* 

induences pernicieuse» par aucune combinaison. Le* 
liqueur» qui «ont dan» le eommorce sont encore pire», en 
ce qu’elle* seul t<u o» frelatée» C'e»t pourquoi la fa- 
cube, tout «u admettant unlvenellement la nécet- 
•ite -led t..niqu«», h«»ite * faire usage de cea dernier», 
parce que lo remeJo e»t souveul aussi daugereax que 1a 
maladie même

Durant le» vingt dernier** années, la qualité de ce* 
touique* a toujour* été eu diminuant, et il est notoire que 
le» Hui le» qui p rient le nom de diver* marchand* de 
liqueur* « ni uromatite* avec de* drogue» corrosive, à un 
-legr« tel qu elle »ont dangereuse» pour le* personne» *n 
santé et mortelle aux mulude» Dan* de pareilles cir- 
comtar.cet, les hommes de l’art »<>nt toujour* heureux 
l'avoir sons la maiu une preparation qui n'a auouo des 
'convenient* énumérés plur haut, et qui réunit le* trois 
ualirés essentielles : le stimulant, le correctif et le lexa- 

.if C’e-t pourquoi, les Amende Uoetetter sont si haute­
ment estimes par la plupart de no» émiuenu praticiens 
et qu’il* promettent de supplanter tou» le* autre* ttirnu 
lents employes tant dan» les hôpitaux que dans la prat i 
que privée

Il n’y a pa* une médecine qui »oltau»*.l universellement 
estime#, et a vrai dire, qui mérite de l'otre aussi haut*- 
moi t par les pertunnes intelligente» que le soot U* Atners 
de Uoetetter . _

Prepares par U03TETTBR et SMITH, PltUburg, Pa, 
BU.

A vendre par tou» le» Droguiste».
Agents à Québec î J Mu si on et Cie , J 8. Ifowen ; J.
Durke, Bowle» et MoUod, B tliroux, J. U. Marsh,
W McLeod, W K Brunet et R Dugal.
17 mar» 1863. 203-12m
L’EXPERIENCE PRATIQUE

VAI.T MIEUX QUE ï.A
SCIENCE FONDEE 2UR L’EXPERIENCE.

TABLES DE BILLARD.
TABLES DE BILLARD de tonte grandeur (qui ont 

obtenu une médaille à l’Exposition) mise* A bord 
de» navire» et expédiée» i\ toute» les partie* du monde 

au prit de £61) chacune,—avec le* bille* queue», et plan­
chette* pour faire le* marques, support», règle», etc ,etc , 
et tout ce qui complète un billard ; empsquete* dan*de* 
caisse* forte» (bien entourée* en fer) poor le cufacturee* 
le» pays étrangers

Ce» magnifique» Table* de Billard sont manalnldrhpeA 
seulement par F. Powell et Ci# , avec le bel ecajou d’Ka- 
pagne, avec huit pied» massifs, j Liteau en ardoise émail­
lés de I) pouce d’épalieeur, avec bande» en caoutchonc 
d'après le» dertiiere» améliorerions, et nue le climat n'af­
fecte en rien. L*« bande* sont si élastique* et le plateau 
delà table est si uni qu'une bille frappée modérément, 
parcoure sept foi* la longueur <le la table tan* faire au­
cun roubresaut. et la bille que l’on lanoe le plu* lente­
ment possible n'éprouve aucune variation dan» sa mar­
che. Les table* sont couverte* avec un magnifique drap 
▼ert doré trè.» fin. Manufacturé par MM. Powell et Cie 
à leur» manufacture* dan» le Yorkshire, expressément 
pour ce» table», cet artielo *»t regardé par le» joueur» 
le» plu» renommé», comme la plu» parfaite production du 
jour, et ce* billard* sont patronise* par le* princes, le» 
noble*, les clubs anglais, et le» principaux hôtels de 
l'Angleterre.

Tou» les ordre* venant de l’étranger sont exécutés iin- 
méiiateinent dé* qu'il* «ont reçu* avec le montant 
de l'echat ou de* traites sur les banqu**, payable* en 
Angleterre à POWBLL, F ILS & CIE,

Fabricant* de Table* de Billard et d* Bagatelle,
93 rue Cambridge, Snath Uelgravie, 

Londres. Angleterre.
MM. Powell et Cie ont plusieurs Billard» de seconde 

main neuihlabl*» aux nouveaux, et qui sont fabriqué» 
par le» manufacturiers éminent* dont le* nom* suivent, 
et que MM Powell et Cie. ont pris en cchango pour le* 
leur*, et le* expédieront anx prix mirant* aveu le* ac­
cessoire* :

Meilleures tables de Burronghtt Watts - ••• £10
•• “ de Thurston...................... 10
•' " de Magnay........... ............ 50
•< de Webb........................... 40

On reçoit des ordre» pour de nouvelle* couvertures en 
drap*, nouvelle» queue», planchettss pour faire les mar-

Sues, table» de bagatelle et teut ce qui complète un jeu 
e Billard.

MM POWKLL, FILS A CIE,
97 rue Cambridge, South Belgravia 

Londres, Angleterre.
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AUX CHASSEURS.
ARMES A F'KU couronnée* d’Angleterre ; Fusil* qui 

■e chargent par la culasse, par la bouche, Cara­
bin*», Revolvers, Cannes A vent, etc , etc , par le cé­

lèbre manufacturier anglais.
Joua BwtRRTT.

2 37, Mareton Terrace, Pimlico, Londres, Angleterre 
Ce» beaux fusil* qui *e chargent par la culasse ont 

remporté le premier prix;avec cette arme an chasseur pent 
charger et tirer pendant que l’oiseeu est au vol et le tuer 
A 60 <>ii 70 verge*. 11» peuvent être charge* a balle au»*i 
bien qu’i plomb avec de* cartouche* contenant tonte la 
charge, pondre, plomb. C’est l’arme la pin» complète 
pofiible pour lâchasse -Un» lo» Inde», elle est patroni»ee 
parle Prince de Galle» et les principaux ch amure d* An­
gleterre.
Ht fr'ueile doublet, 40 guinéei la paire avec double caiue 
•t accessoire» complets.

Futile timplee, 20 gulnées, avec tout co qni complète 
l’équipement

Une paire de cm môme» fatria, dtn* de# eabise* 
double», 35 guinées Ce» fusil» seront envoyé* partout 
où on le demandera, et il* tuent A une distance considé­
rable ; il* sont d’un travail supérieur

Carabines améliorées, simple», doublée, en six com­
partiments, canon 2 <>n A U 0, pour toutes les Ans A l’é­
tranger. 10, 20 ot 30 guinées.

Carabine* pour balles minices et belle* roniqee* non- 
relie ordonnance, canon 0576, avec long» guidon*, 5 A 
15 guinée*

Carabines Elephant, depuis 5 juiqu’A 20 guinée*. 
Pistolets, Revolvers A six compartiment* en caisse*, 

avec attirail complet, 4 guinée* chaiiuo 
Pistolet A six canot», 2 guinée* chaque,
On fournira d<* sabres, bout, et toute espèce d’ioitru- 

mente de guerre Au<*i le p >udre \ fusil la plut Grie ve­
nant directement des manufacture* des annonceurs 
Cette poudre ne pent être aflfectue par l’humidité, prix, 
16 par quintal Charge de tonte grandeur, £2 par quin­
tal, capsules, cartouches, etc.

Cet établissement est lo seal entrepot anglais pour 
l’approvisionnement des pays étrangers, de fusil», core- 
bin*» et putolets, de chaque manufacturier éminent en 
Angleterre, en vente aux prix «uivant», arme* de se­
conde main et égale* aux armes de nouvelle fabrique.

Meilleurs fut ils doubles de Purdey, »• chargeant par 
la calasse, canon de toute* le* grandeur*, avec attirail

EAU l)E LA FLORIDE
DF,

MURRAY &. LANMAN,
Ce rare Parfum est un extrait de fleur» tropicale» du 

plu» délicieux parfum, san* aucun melange de» giouière» 
reserice* d'huile qui forment la base de* essence* et -le* 
Extrait» -le Toiler# Son arûtna est pre<quo inépuisable 
et aussi frai» et délicat que celui de* fleur* vivante».

QUELS SONT SES ANTÉCÉDENTS ?
Pendant vingt an», sa supériorité sur les autre» par 

fum» a été universellement reconnue hux Ir.de» Occiden­
tales, a Cuba et dan» l'Amérique du .Sud, et nous le 
recommandons tout particulièrement aux hubitant» de ce 
pay* comme un parfum fan» égal. Pendant lo» moi 
chaud» de l’année, il e*t encore piu* recherché il cause 
de l'it.tluence rafraîchissante qu il exe-ce «ur la peau 
quand on l'emploie dan* le* bain», il donne plu* de »ou 
plefse au corps rafraîchi.

MAUX DF. TÊTE ET ÉBLOUISSEMENTS.
Le» maux de tête et le» éblouissement/ «Reparaissent 

aussitôt qu’on s'en est lavé le» tempe». Comme parfum 
dan» le* habit», il est aus«i agréable que l'Otto de liost. 
Il donne une apparence de fraîcheur et de transparence 
et fait disparaître le» bouton» ot autre» pustule» qui 
gâtent la peau

CONTREFAÇONS.
Voyex bien si le» nom»-le MURRAY et LANMAN font 

écriU sur la bouteille et «ur le» enveloppe» qui portent 
une vignette de funtaisio.

Préparé seulement par LANMAN et KFMP, Dro­
guiste* en gn », 69, 71 et 73, Water Strovt. New-^ork

Ag»nt* a Quebec : J Mu**onetC»e, J E B->wen : J 
R Burke, Bowle* et McLeod, E Giroux, J 11 Marsh, 
J . W McLeod. W K. Brunei et R Dugal.

Rn vente <-hez tous le» droguistes respectable»
17 mars D-i-.i 20113a

CELEBHES AMERS DE H3STETTER.

as » 1 i A I • I Plante», Graine», llerbe», Fleurs, Gomme» et Racine*,de
ivJt,Mi(*C/llK'S AllJjUllSDN iS1C\CILCN. |,roiUotluu étranger* et indigene, poraédaut le pouvoir

MFmtriNIt-i BREVETÉen vertu de lettre* pa- «•»***l* Pluj remarquable pour le» Maladie d* 'a Peau, . . IN , 4, ,, E rrl a.réliee» !• Scorbut, le» Humeurs dan* 1* eaug, le* Sorofule* et le*
tenu* royale* d* la Rem# d Angleterre, expéitee» *royale»----------------------- .

au continent ou en pay» etranger* par le retour de la 
malle Cee rnedeciue* effectuent un* guerleon certaiu* 
dan» 1m ce* dos maladie» suivantes :

£ a i» 

1 1 ü

i

2 2 0

3 3

5 5 6

Baume de graine» d'uni» de Powell pour leTuux 
et le H L un. e, envoyé dan» de» ceimre pour- ••

Pilule» de Blair pour la goutte ot le» Rhuma­
tisme», avec fomentation procurant nn soula­
gement immédiat............... ............................

Le nouveau remède pour l’Kpile sl# et accès, 
guérit le» malade» <fhi ont en de» accès tou» 
la» jour*-et n'u jamai» munqcé de produire 
de l'effet La b tt» suffisent» pour produire
la guérison.......................................................

Sensibilité des nerfs. Rougeur Involontaire et 
débilité général» De» personne* qui ont été 
réduite* & la dernière extrémité par cette 
maladie peuvent recouvrer la »ante par le 
moyen Je o* remède Une h- île -le remède»
envoyée pour la guerlion parfaite...............

Surdité, mal dant la trie Le nouveau mode 
anglais pour guérir cette maladie *»t de 
mettre l’oreille »ou» l'action d'un bain a va­
peur. On assure que la gueri«on instantané* 
et permanente eu e»t le rof«ltut Celui qui 
aura et» sourd pendant 30 ou 10 ans pourra 
entendre un# c< uvereutioii ordinaire -, ce mo­
yen fait diaparaitro periuanemment tou* le* 
bruissement» que l'on entend den* la tête.
La vapeur #»t furuiee par une petite lampe et 
appliquée A l’exterieur do l'oreille par le 
moyeu d’un petit tube applique nu bain L* 
tout est arrange dan* une pet te cai*»e en 
acajou avec le» infusion* et le» pondre* né­
cessaire* pour former la vapeur, et suffisante 
pour guérir 5 ou 6 persoune» sourds» L* tout
envoyé pour.....................................................
Le» personne» le» plus nerveuses peuvent »'*n i#rvir 

sans le moindre inconvénient.
2 avril 1863. 265
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ONGUENT D’HOLLOWAY.
CONSOLATION DKS MALADES.

UN usage continuel pendant presque 50 anneee dans 
toute» le* partie» dn globe habité, parmi le* »au- 

vage» aussi bien que parmi le* homme* civilisé», a dé­
montré que les éruption» simple», le» plaie» ouverte», le» 
tumeur», le» développement* scrofuleux d* tou» genre» 
le» abscèi, le» cancer», le» ancienne» bleseure» et, en un 
mot, toute espèce d’enflair.mation et d* suppuration, »ott 
dan» la peau, ou parmi le* muscles, peuvent être arrêtés 
dan» leur progrc» ou radicalement guéri», »an» danger, 
par l'usnge cet estimable Onguent 
SCROFULES, ERE8YPELES ET DARTRES 

Aucun remède n'a produit autant de bon» effet» poor la 
guérison <1** inala-lie» de la peau, »ou» quelque forme 
qu’elle» »# soient présentée, que cet Onguent. Aucun 
eus de dartre», de gale», de teigne», d# «orofnles nu d’éré 
eypèle». ne peui ré»Uter longtemps é »on influence.
MAUX DE JA MUE s. ANCIENNES L LES- 

SU K ES ET ULCERES 
De» cas, qui pendant plusieurs annee» ont obftiném»nt 

résisté A tout autre remède ou traitement, ont invaria 
blemeot cédé à quelque» application» de cet onguent pni»-

ERUPTIONS SUR LA PEAU.
Cet Onguent fait dwpareltre le* «ruption» sur la peau 

qui sont la suite d’un otat peu sain du sang ou d'une 
maladie chronique, et donne A la peau une surface claire 
et transparente II e*t supérieur aux cosmétiques et 
autre» articles de toile que l'on emploie pour cacher loi 
taches ot eutre* alteration» -le la fleure

PILES ET FISTULES 
Toute» le» espèces de ce» d«»ordre* sont guérie* par 

l'upage de cet onguent, dee fomentation» chaudes doivent 
précéder l'application de ce remède On trouvera que 
le» qualité» bienfaisante» d# cet onguent sont parfaite» et 
produisent toujour* d# bon» résultat*.
On doit faire usage de l'Onguent, et des ri- 

lailes dans les cas suivants :

COUS AUX PIEDS.
REMKDK DR RUDALL guérissant certainement ce* 

maux de pieds, £2 2*.
Cet établissement est le »eul entrepôt anglal* qui four 

ni»»e au oontinent et aux pay* etranger* toute» Im uiéde- 
eines anglaise» brevetées à 26 p 100 au de«»ou* des prix 
annonce», attendu que chaque médecine brevetée est 
envoyé* A cet établissement pour ôtro mise A bord de» 
navire» .

Tou* Im ordre» soit pour famille* privée* ou marchan-i» 
doivent être accompagné» d’une renii** de fon i» on billet» 
de banque A quelque» jour» de vue, ou un ordre d* paie­
ment on Angleterre A

MM BROWN A EDWARD,
Dépôt de Médecin* Brevetée. 

Claremont Uouee, n 1, Marion Villa», Nort Road,
F> rest Hill, Kent, Angleterre 

Chaque médecin* et reu èd» anglaii «ont fourni» par 
cet etablissement.
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AMBROISIE
DE

teruncjs
POUR I.ES

CHEVEUX.

comptât, 26 guinées.
Fusils de Purdey, chargeant par la bouche, 20

guinées.
Fusils de Mantam et fils, se chargeant par la colas*». 

30 gainée, et »e chargeant par la bouche, 25guine»i.
Fusels de Weettey Richard, ** chargeant par la cu­

lasse, ‘20 A 30 guinoes, et ** chargeant par la bouche 15 A 
25 guinées.

Fusils de Bote, es chargeant par la culasse, 25 A 30 
guinée*, ot se chargeant par la boucha 20 A 25 gainée» 

Aussi le» meilleur» fusils de Dean et Adam», de Rgg. 
More, Long. Needhun, No«k, Keilly, Lancaster, depuis 
20 jurqu'A 36 guinée», soit fuite i* chargeant par la 
culasse «u fusil* •• chargeant par la bouche. Chaqua 
fusil est expédié aux pay* étranger* dan» deux caisse», 
avec tout l’attirail <i» chas** complet

Empaqueté* et mi* A bord de* navire* ou expédié* par 
terre sans délai ou truubl* aux acheteurs qui remettront 
le prix d'achat eu nn billot de banque A qnelquM jours 
de vue

JOHN BENNETT.
Manufacture de fusils, pistolet*, carab ne*,

37 Moroton Terrace, Pimlico, Londres, Angleterre. 
Proprietaires dee Mouline où ee fabriquent la pondre 

diamant da Kant et It* balles 
Banquiers anglais. Banque A fonda an commandité 

do Londres
2 avril, 1863. 275

GOMME TONIQUE,
Ce* Amers sont do

PUISSANT S A PKK A TIF S
D’une efficacité étonnante dan* Its

Maladies d’Estomac. du Foie et des Intestins
lia préviennent le» fièvre* intermittente», f«>»tifient le 

système contre le» miasm»» et le» mauvais effet* 
d’un* eau impure, donnent <ie la vigueur aux organe* 
d geitifs et aux intestin», raflèriui**eat le* nerf* et 
prolongent la vie 

Ils guérbsent la <ly«pep»ie la maladie du foie, le* maux 
de tète, la débilité général#, l'enerveuient, la dé­
pression -le l’esprit, la constipation, les collique», les 
fièvre* intermittentes, le mal .le mer, les crampe» et 
les spasmes, et toutei le» uialedie» du -exe provenant 
de la faiblesse, ou inhérente» au système, ou bien 
encor# o-caslonnéo» par des causes *p.cciale*

Il n'entre dans Up Amer» de ILntetter rien qui poisse 
avoir sur le système un effet malfabant Cette prepa­
ration populaire ne contient aucune espèce de lubstanoe 
minérale, aucun excitant vif, mai* c'eut un* combinaison 
extraite d'herl-os et de plantes halsamiqu*» melange*» 
avec de» stimulants très-pure et très doux.

Nous snmir.*» tenu» de cou» mettre en garde contre le* 
maladie», en autant que la system# est susceptible de 
protection, par des moyen* humains, contre les maladie» 
engendre** jur une atm- sphère impure, une eau corrom­
pue: le* Amers de Hostetler fourni-son» ers moyen*

Dsns le» district» infect*-» par les fièvres intermit­
tentes, il» ont été infaillible» comme préventif et comme 
remède

Le* millier» qui en ont fait usago dan» 1 appréhension 
d'une attaque ont aiDsi écarte la maladie, et le» millier» 
qui ont négligé de prendre cette precaution u'en ont pas 
moins été guéri lorsqu ils ont fait u*age Je cette mer­
veilleuse modecine Du* patients, qui l'étaient «oigne» 
avec de la quinine pendant de* moi» *»n» obtenir aucun 
résultat, ont souvent été guéris -tans quelque* jours par 
l'uaage des Amers de Ihstetter.

Cet agréable tonique restaure l’estomac et fait renaître 
l'appétit, c'est ce qui en fait un remède si merveilleux 
dans le* cas de dyspepsie et dan» Us indigestions

II» »ont apperatif», et agissent merveilleusement sur le 
foie ; et Us soulagent le constipation qui est presque tou­
jours occasionnée par l'acti.u irregulicro de» organe» 
digestif*

Le* personne» d'une santé faible, sujette» aux attaqr.t» 
nerveuses, A l'aflaiblUsement -le l'esprit et aux langueur», 
trouveront dans ce» Amers un snuUgement pr-uipt et 
eftlc -ce Les cerliti.-at» dor.net à -n sujet sont concluants 
et proviennent -i» | er-> nne» des deux stxe»

Les colique* bilieuses disparaissent au moyen d’une 
simple dose, et, en a'en servant périodiquement, on pré 
vient le retour de »*tte maladie

Il sont un spécifique admirable pour le mal de mer en 
ce qu'il» mettent un terme aux nnuseei J. iisgreal.le» et

]u'il« calment l'irritation interne et funt dii-pareitre les 
ispositinns qui nous portant X venir 

Kn general, comme t*>nique, les Amers de lltt'etler 
produisent des effet» que l’on ne peut apprécier que I ri- 
qu'on le» a «preuve* Dan» le* cas tels que l'affaiblisse­
ment de la comtitution. ou la débilité et U Jécripitud* 
causées par i* viail âge, ils exercent une influe ce élec­
trique II* sont d'une utilité considérable i*-ur les per­
sonnes convalescentes vu la vigueur qu'ils donnent 
Lorsque 1» fonctionnement de la nature se trouvent 
arrêté, il» aginent da maniare A le reuforcer et A le ré­
tablir.

Kn dernier lieu, c'est le roui stimulant qui ait pour 
base unique de» herbe» et de» plante» inofensive* et qui 

| soit entièrement libre de tout élément plus ou rnuin» vé-

Maladie de la peau, 
Glandes enflée»,
Plaie aux jambes,
Ulcères au sein,
Gales a la tête,
Maux de gorge,
Plaie» de toute» espèoee, 
Foulure»,
KigiJité de» jointure», 
Dartre»,
Blessure» de tout* oipèc*.

Brûlure»,
Gerçure» aux mains,
Engelure»,
Futaies 
Gouttes,
Douleurs de rétro»,
Maladie» mercurielles,
Eruptions*
Plie»,
Rhumatismes,
Dartres,
Teigne»,

t g»* \ VI5? : - Nul n'est véritable A moins <iue les mot» 
Iloiloir.iy. .Ynr • York et Londres ne «oient liaiUle* comme 
une marque A beau (water maik) *ur chaque feuille du 
livre» des direction», «utour Je chaque pot ou boîte : les 
mêmes mots drivent être visible* en mettant la feuille A 
U lumière Un v-cordera un* belle récompense à toute 
p«r*< nne qui dinner* de» Information» qui pourront 
mener 4 la decouverte de celui ou d» ceux qui font des 
contrefaçons d» ces médecines ou qui les vendent tout en 
sachant qu'e'.le» *ont falsifiée*

* • Kn vente A la manufacture du professeur Holloway,
90 Mni-lon Lane, New York, et cl** tou» les droguiste* 
re<p«ctahle* et vendeurs de médecine dans tou» l*s Etats- 
Unis et le monda oivilisé ; an p»>ts, nu prix de 25 cents, 
C3 cents et de 91 ch «que.

wr On peut ^Ha,***r "n* KranJ* économie en achètent 
les p> ti de plus grandes dimenrions

N. B — On reçoit avec chaque pot des inttrnetion* écrite* 
pour la gouverne des malade*

Bv-jY '( ru j </ai vendent mes médecines pour­
ront obtenir des Cartes, Circulaires, etc., tpi t 
leur seront, envoyées, franches de port, en s'a­
dressant à Thomas Holloway, 80, rue Mai­
den Lane, New York.

12 mar» 1963. 189-3

I NK TOUX LEGERE, un RHUME, 
un Enrouement ou un Mal de Gorge A 
leur début, qu» l’un peut arrêter aveo 
un simple remede, deviennent souvent 
dangereux si on les neglige Peu de 
perrennte comprennent l'importance

âu’ll y a d'arrêter une T--ux ou un 
hume Léger, dè» les premières at­
teintes ; ce qui dans les commencement» 

n» pourrait résister A l’influence d’un 
retued» doux, attaque bientôt le* pou­
mons. si on n'y fait attention.

L'efficacité de* Pastille de IL own pour' et Bronches 
est démontré* par des témoignage* de Médecin* et Chi­
rurgiens de l'Armée, et d’hommes éminent* partout où 
on en a fait usage

Kite* furent d'abord introduite* en I960. Il a été 
prouvé qu'elle* *»nt le meilleur article qui ait été pré­
sent* nu public pour la Toux, le Rhum*, les Bronches, 
l'Asthme, la Con*«inption, et diverse» autre* affection* 
d* la Gorge, donnant un soulagement immédiat.

I,c« Ontléiire <•( Cliaiitviii-K riitelicn
Im tr uvent efficace* pour éclaircir la voix et lui donner 
de U force

M T Drcaxaue, qui a été pendant plnrienr» année» 
choriste de l'église parubrial* do Montréel, •'exprime 
ainsi :

" C’est un grand plaisir pour moi de certifier l'efficacité 
de vi» Pastille» pour le* Unm-he», Jan* una affection d* 
la gorge que j'ai éprouvée, par suit# d'un exercice tv-p 
gran ' de ma voix Klla m'ont satisfait un et peut mieux 
elle» ont éclairci tua voix, de sort* qutj'ai pu ensuit* 
chanter facilement "
Témoignage du Kév Heanr Wilki*. pasteur d* l’église 

Zion, Montréal.
11 Toutes les foi* que j'ai eu le rhume par suit* d* dis­

coure débité en public jal toujours trouvé du soulagement 
dan» le» Pastilles d* Brown

J'ai eu une affection bronchique, qui a produit l'en- 
rouerneut et la toux Les Paitile» «ont le» seul remède» 
qui m'ont donné du soulagemeut d'abord et qni m’ont 
guéri ensuite "

Voici ce qu* dit I* Rev Gao Slack, ministre d* l’E­
glise d'Angleterre, i Milton Parsonage, Canada.

o Dtux <>u trois foi», j'ai eu une attaque des Bronches 
de manier* i m* faire craindre d’être forcé d'abandonner 
m»n ministère. Mai» en faisant un usage modéré de» 
Pastille», j’ai éprouvé un grand soulagament et j* puis 
aujourd'hui prêcher de» semaine» entière* sans la plus 
léger enrouement "

Le ltév K B Rtckmak, Ministre Wesleyan, Montréal
dit :

o Vo* Pastilla* sont trop bien et trop favorablement 
connue» pour avoir besoin d’être recommandée*. " 

L'h-morable Cbs A. Poulcs, Sénateur 
o Me* communieétions avec le rnoode ont été grand* 

ment agrandie» par le» L'-ieng** qve je port* touj ur» 
daa» me poche i cette maladie de la gorge pour laquelle 
le» Pastille* sont recommandé** m'ayant souvent causé
quel-yie trouble

.. n'ei jamais changé me» ««Miment», dit M N P 
Wii.ua, relativement A vos Pastille», au contraire ma 
ooî.fi Mice an »IIm ne fait qu'augmenter ”

•* Le» Pa-tit!*» de Brown «ont un élixir de vie pour 
moi dit le Professeur Edward Nuhtu, le président du 
College de Hamilton, Clinton, N Y

•' V«« Pastilles, dit le Dr G F liioeLow d* Boston, 
sont une ooinbineuon simple et élégant* pour la toux, 
etc "

Le Kév K II Catri*, dit:
" Je recommande I usage de vos Pastille* aux orateur» 

publie*
Elle* sont en vente che» tou» 1m Droguiste* A 25 oente

la boîte
22 nu 1867
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Mêlai1!** Chronique*
m:« <àit.%I!%i:k

D'un Fruit d*llei*ux, qu* le* arab** appellent la
l*omniP tie i ie,

Indigene de l'h*ureus# Arabie, cette grain* *»t A peu 
pre» de la groasaur da cal)* du melon d'eau ordinaire, ont 
ot* reconnu*» être efficace» pour le Scoibut, le* Eruption* 
de la Peau, U Lepre, U* Ulcere*, le Pierre, eto.

Un* decoction de ce* graine*, prise onium* breuvage, 
donne une apparence brillant* et belle au teint, purifie 
la peau, et donne du brillant aux yaui ; faisant dispa­
raître en peu de jour* le* Bouton*, io» Pustule» et autre» 
Eruptions, U* Maux d'Yeux, etc 

La préparation de» Graine» du Dr Railway et leur 
combinaison «avant* avec d’autre» agent» médicinaux 
importante», qui forment le SIROP ABaTKRMF DK 
RA DW A Y offrent au public Im propriété* le* plu* par­
faite* et le* plu» curative» pour toute» U» Maladie» de la 
Peau, le* Maladie* Chronique» et Scrofuleuse», et t. Par 
l'usage -le ce remède le sang «e purifie et tout*» le» hu­
meur* dUparaiscent du système

Une bouteille.
Dan* tons le» cas ordinaire» de Tioutous, Pustules, 

Eruption» «ur la Peau. Chancre», suffira pour guérir ces 
maux et donner un lustre éclatant A la peau.

Deux bouteilles.
Guériront la Teigne, le» Maux d'Yeux, le» Maux d’O- 

reillea, la Dyspepsie, la Névralgie
Trois bouteilles.

Guériront le» Ulcère», le» Tumeur», le» Maux de Nez 
et de Bouche, le» Maux intérieur» affectant le système 
nerveux, eto.

Quatre à six bouteilles.
Guériront les Scrofules, 1m Plaies sur les jambes, les 

Rhumatisme?, la Goutte, les Maladie» Chroniques, la 
Bronchite, les Tubercules »ur le» Fouinons, le» Ulcère» è 
la Gorge on sur les Poumons, ou le Foie et les maladie» 
causées par l’u.- age excessif du Calomel, du Mercure, de 
U Quinine, le Fuhlime Carrosif, etc II n’y a aucune 
maladie de la peau qui puLso résister aux effet» de ce 
remède.

Il purifie le «ang, et renouvelle tout le système. Dan* 
tous les caa, demandez le DISSOLVANT hE'lfiNftRA- 
TRI K DK RADWAY. Prix par bouteille 9110. Le* 
personne* qui s'adresseront eu bureau du Dr Kadway et 
Ci* , 87 Maid n Lune, pourront obtenir 6 bouteille* pour 
95.U0. In vente chez tous les Droguiste».

ENFANTS.
LE DISSOLVANT RÉGÉNÉRATEUR DE RAD­

WAY donné en dose» d'une demie cuillerée A 'he trui» 
foi» par jour guérira lo mal de gencive», le chancre dan» 
la bouche, les plaie» «ur la tôte, le» maux d'Yeux et 
d’oreilles, provenant des vers, de la dentition nu de quel- 
qu’autre cause. Si l'enfant est touMiienté par la toux, 
ne repose pas la nuit, une demi* cuillerée A thé du Dis­
solvant le guérira Prix : 91 par bouteil'e ou six bou­
teilles p> ur 95 Bureau principal, 87 Maiden Lane, 
New-York. En vente chez les Droguistes -lau» chaque 
ville des KtaU-Unia et de» Canadas. A Quebec chez 

J.-UN MUSSON à CIE. 
JOSEPH DOWLKS.
KD GIROUX 
JOHN W McLKOD 
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cine de oe siècle
On peut obtenir d* tout Im agent* dans tontes le* par­

tie* du monde les extraite de ce livre pour le prix de 6d 
qui contiennent U direction pour la gouverne de* malade*

MM K A L PKRbtY A Cie n* peuvent être conf­
iée qa’A leur résidence n 19, Ketner» Street, Oxford 
Rtreet, Londres, attendu que son» aucune «ircomtmc* 
il* ne voyagent ch*x eux où A l’étranger, et il* prolinu 
nissent le public eontr* lou* ceux qui «e servent de leur 
nom, et aussi contre la fraude, le public est informe 
qu’aucune de leur* nié lénine* n’est veritable ri Im di­
verse* «nveloppM n* portent le fae rimil* suivant de 
leur signature.

[â

Copie d'une photographie de la vie de Mme 
L. A. Brown témoignant des effets de 
/’Ambroisie de Sterling dans 18 mots.

CERTIFICATS.
La prérente **t pour attester qu’il y a 18 mois je com­

mençai A faire usage de I’Ambroisik db Strrlisu Me* 
cheveux étaient court», rarer et tombant rapidement 
J’avais essayé inutilement plusieurs remèi»» pour le» 
cheveux, restaurateur», etc. P*u aprft» evoir fuit usage 
d* l’Ambroisie, ne» cheveux celèrent de tomber et eoiu- 
uisncèrent a croître avec une rapidité étonnant*. Main­
tenant ma chevelure *»t épaisre, *oy*use et lustrée et a 
■ Inq pied* et quatre pouce» de longuour; lorsqu'elle est 
denouee elle descend jusqu’il terre Ce merveilleux ré­
sultat est attribué seulement A l’usage de l'A muboimib 
dk Stkrlibu, R'tendu que depuis que j’eu fais usage je 
n’ai ml* rien autre chose sur ma tote.

Mmk Ll C’Y A BROWN
AM- rmenté* devant moi ce quinzième Jour d'avril

H N Parkkr, C,
67, rue MoDougal, Hôtel-de-Ville,

New-York.

Ambroisie de Sterling.
L’AMBROISIE DU DR. STERLING «»t un extrait 

stimulant et huileux de racine», d'ecorce» et d’herl*e»t 
Il guérira toute* le» maladie» du crâne, extirpant com­
plètement la rogne, empêchant le* cheveux Je tomber ou 
de devenir prématurément gris, les faisai t croître «pais 
et longe CeCosnetique diffère entièrement de toute» 
les autre» préparatic-s et est tré» sur. Krsnyei le.

Que toute» le» jeune» personne» qui commencent A 
perdre leur cheveux le lâchent A temps; qu'ell*» conser­
vent leur chevelure en faisant usage de l'Ambroisie. A
ceux qui le» ont dejA perdu» non* offrons l'Ambroisie avec 
l'assurance qu’elle les rétablira dans leur première vi­
gueur et beauté

L'Ambroisie du Dr. Sterling
fera oroilr* le» cheveux de la manière la plu» luxuriant# 
C'est un préventif sur contre la Calvitie ; elle empêche 
la chevelure de tomber on d* devenir prémelureuiert 
grue Elle rendra les chevenx gris A leur couleur primi­
tive, en guérissant les maladies du ernue

L’AMBROISIE DK STERLING
eit mis en b.ites contenant deux Iwiuteille» Prix 91 00

Dr. II. II. STERLING,
Propriétaire.

No 403, Broadwuy, New York
\\. E. H U INET, l’harmaeicn,

Agvnt,
Rue Crâig, Saint-Roih.
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LES MALADIES DE LA PEAO
Guérie» rapidement et radiealement

PAR LB
SIROP ABSTERSIF DU

1) R. KADWAY,
APPBLÉ

DISSOLVANT RÉGÉNÉRATEUR DE RADWAY. 
I'm os rati e -D* une A six bouteilles du Ab»

ter» if du Dr Kadway— appelé le DlfSOLVAN r RÉGÉ 
NÊRATBUR DK RADWAY—gueri-ont le» |tr«»ca»de 
U peau, les plaies, le» ulcères et autrei eru|t.ors Ce 
.iron ost hautement eon-entré, remarquablement pris 
»ant deux euilleree» A the formant un# d oe complète 
Il e.t entièrement vegetal, et la réparait' n medical# la 
plu» delicate qui »o>t »u tu--n le

AU PUBLIC.
Il y a on# variété d# maladie» de la peau qui ont défié 

l'b ibileté de» pin» éminent» praticien! et ont résiste au 
traitement medical des remede» les plu» populaires in 
vente* pas la science moderne

|,E IIII. II.IDHMY
A découvert un Sirop Absterfif 

Appel* PURGATIF KÉ IÉNÉRA1KUR DK KADWAY 
—qui guérira toute l«* especes de ma a li** de la peau, 
les scrofules, les bletsure», le» bouton», les pustules, etc, 
et cela rapidement et avec effi -acite, «an» exposer ou sou- 
mettre le patient au -u'dndr» inconvenient

SA COMPOSITION.
Cette médecin# #»t oouip< »o# <1# F’ruit* œédécinaux, d*

LE BAUME CORDIAL DE SYRIE DE 
PERRY

« été découvert depuis environ un siècle et est 
connu dans tout l'univers comme le 

plus grand régénérateur,
C’eet un remède qui ne manque jamais de produire son 
effet | our toutes les malndie» produites par suite -le» 
folies do la jeune»»# et d’imprudences, outre toute autre 
cause. II enrichi Us fluide* principaux de la vie, ot 
ceux qui cr. yaient leur# maladies incurable» ont été 
guéris et sont devenus capables de remplir leurs devoir» 
sociaux.

Prix. II» par bouteille, ou quatre quantités en un» 
pour 33s oe qui sauve Us j et en faisant un achat de £S 
on réalise un bénéfice de £1 12s.

L’esienco détersive concentrée de Perry
est un remède pour toutei lot forme- de symptôme* «« 
oondaires : il purifie le système de t-mte souillure II 
est recommande pour toute» ce* maladie» pour lesquelle» 
le mercure, etc est non-eeuleiueut employa en vain, mai» 
trop souvent au détriment de la santé. L’action qu’il 
exerce est purement détersive, et on ne saurait mettre 
en doute son influence bienfaisante sur le système 

Prix, Us et 33s par bouteille, économisant aussi Us.
Eisence concentrée de Copaiba brevetée de 

Perry et Globules de cubèbet recouvertei 
en sacre.
C’est une préparation agréable de l’essence pur# do 

Baum* d* Copaiba et de Cuhèbes, sans goût, bien qu’il 
conserve «n même tempe toute» ses facultés curatives. 

Prix, 4e 6d et Ile par boîte.
La 8&nté dépend de la pureté dn •ang.n 

rilules spécifiques de r< rry pour purifier le 
sang.

Elle produisent nne cure infaillible dan» toutes les ma 
ledies de la peau, telles que la teigr.e, les scrofules, le* 
ulcères, Isa clous, les bouton* sur la figure «t sur le oorpe 
Prix, 11» et 33« par boite.
Livre sur la faüdesse des nerfs, relaxation 

et épuisement.
Un# nouvelle édition, augmenté* d* 190 pages, ilia» 

trée par 1U0 gravures d’anatomie ooloriéee sur acier ; 
vient d être publiée, prix le.

Sils iil
Lo Silent Friend est le plus grand ouvrage de tnédé-

JOHN MUSSON it CIR.
Droguiste, Rue Ruade.

Agents pour Québec 
Québes 16 octobre, 1862. 144g

Salsepareille de iyer,
Les humeurs particulières 

que l’on appelle scrofules exl». 
tent dans ia constitution d’un* 
multitude de personnes Elles 
sont produites par l’état vicié 
du «ang, sans lequel ce fluide 
incapable de soutenir loi forces 
vitales dans leur action de vi­
gueur, et lais»# I# système 
tomber en décadence Les scro­
fule» sont généralement causées 
par le» maladiM mercurielles, 
par la mauvaise digestion pro­
venant d'une nourriture mal- 
trine, par l’impureté de l'air, 

^fet surtout par des excès. Quel- 
— que soit leur origine, elles sont 

héréditaires dans la constitution, s» transmettant des pères 
aux enfant» josqu’A la troisième et quatrième génération 
A la vérité, c'sit probablement ce malheur que donnait i 
entendre Celui quija dit : “ Je ferai tomber le* iniquité.» 
de» pères sur les enfants ” Le» m riadies d où originent 
les scrofules pronnent diveri noms, se'on Im organes at­
taqués. Dan» les poumons les scrofules produisent le» 
tubercules, et finalement la consomption ; dans l'estomac 
ot les intestin», elle- produisent l’in ligestiun, la dyspepsie 
et les miladies du foie ; sur la peau, elles produisent lu» 
éruptions et les affeotions cutanées. Toutes ces maladies 
ayant la même origine, requièrent le même remède, o’est 
A-dire qu'il faut purifier le sarg et lui donner de la vi- 
gueor Purifier votre sang et cet rnuladiM dangereuses 
(iispnrMtrent Avec un sang faible, impur ou corrompu 
vous ne pourrex jouir de la santé ; mais avec 1» sang pur 
vous pouvez defier les maladies scrofuleuses.

La Salsepareille de Ayer
est composée des antido es Im plu» efficaces que la loienc* 
medicale ait découverts pour estte triste maladie, et pour 
la guérison des désordres qu’elle ergtndr» Tous oeux 
qui en <mt fait usage savent qu'elle est supérieure A 
tout autre reutèdo en existence On sait aussi qu'elle 
produit des effets vraieinent extraordinaires dans leurs 
suites sur ce genre de maladie, et cela est prouvé A l’évi­
dence par la grand* multitude de cures remarquables «t 
connue» généralement qu’elle a opérées dans les maladies 
suivantes :
Les Tumeurs, les Eruptions, les Boutons, les 

Plaies, les Ulcères, les Erysipèles, le Feu 
de St. Antoiue. la Teigne, la 'ioux 

par suite de tubercules sur les 
poumons, les Enflures, la Dé­

bilité, la Goutte, la Né­
vralgie, la Dyspepsie 

ou l'Indigestion,
*t enfin toute la série de tnalalU» qui naissent par suite 
le l’impurete du «ang Ou pent trouver les rapports de 
ce» patticulerlté» dans l’Almanach Américain de Ayer, 
que le- droguiste» donnent gratis, et dans lequel on fourra 
apprendre les directions pour faire usege de la balsepa- 
reille et l'on pourra connaître quelques-unes des guéri­
son» remarquables qu elle a opéréeequand tous les outres 
remède» n’auraient eu aucun effet Ces cas sont pris A 
dessein dans toute les parties du pays, afin que chaque 
lecteur puissent voir par lui-mûine I* personne qui y est 
désignée et lui parler de l’efficacité de ce remède. Lee 
scrofules détruisent l'énergie de la vie, et laisse ainsi leur 
victime exp-osée beaucoup plus aux maladies et A ses ré 
sulta'.s fatal» que si sa constitution était raine Aussi 
cette maladie tend * diminuer grandement U duree de la 
vie humaine. La graude in ptrtance de ces considération 
nous a porté A travailler des années pour perfectionner 
un remede qui pût arriver A la gucriron de ce mal Noue 
l'offrons aujourd’hui au public sous le nom de Sal r pa­
reille de Ayer. Avec oe remède vous pouvei veut pro­
téger contre i* maladie et le danger de ses conséquences. 
Faites disparaître les impuretés de votre sang, c’est-A- 
iire faites disparaître les causes de la m» ladte et voue 

jouiret d'une santé vigoureuse Par ses effets particuliers 
ce remède stimule les fonctions vitales et chasse uinai les 
désordre* qui resunt caches dans le système où parais­
sent A l'extérieur sous diverses forme*

Nous savons que le public a été trompé par an grand 
nombre do compositions auxquelles on donnait le nom de 
Salsepareille et qui promettaient merveilles et ne pio- 
iuisaient aucun effet; mais il ne sera ni trompé ni 
lésappointe par celle-ci Ces effets sont prouve par un 
grand rv-tubre de témoignages, et sesqueiitrssupérieures 
no sont l’objet d'aucun doute, elle guérit infailliblement 
les maladies auxquelles on ladettine. Bien qu'elle porte 
le meme netn c'e»t une médecine bien different# de toutes 
colles que l'on a (fferi eu public jusqu'A présent; et elle 
leur est de beaucoup supérieure sous le rapport de l'effi­
cacité.

Le Baume Pectoral de Aver,
LK ü It AN O It K.MK UK UII MON UK, 

Pour la Toux, 
les Rhumes, la Con­

somption A son début, 
et pour le soulagement des per­

sonnes attaquées par la Consomma­
tion, dans l’état avancé de cette maladie.

Ce reuied# est depul-si longlemr* en ursge et ei uni­
versellement connu que nous u’avons pas besoin» d» faire 
plu* que d'assurer 1* public aue la qualité d* ce remède 
est toujours la même et que l'in peut être certain que 
ces effets sunt aussi efficaces que par le parse.

Préparé par le
DR J. C AYER A CIE, 

Chimistes pratiques et analytiques,
Lowell Mas»

II est en v -nte partout «t A Québes chez J. A U0WLK.9, 
T K BUHKE et par tone le* Droguistes «n Canada «t 
Jars les provinces.

25 oct, 1862. 1505- 12m

BIENFAITRICE PUBLIQUE
Mme. S. A. ALLEN*

FEMME DE REFUTATION UNIVERSELLE.

sr.R i*iti:iMKATio\K i*oirit m:k ciikvehy
Obtiennent un d.-bit imiuen-e non-soulouient dans les Etats-Unis et en Canada, mais, pendun 

les quelque» dernière* anneos, des Dc|rits »ut«te ouvert* A Londres et A Liverpeol, afin do faire face aux nombreuse» 
demandes presentees.

LK RESTAURATEUR DES CHEVEUX, de
Madame S. A. Allan,

est propre aux vieilles personnes uusri bien qu aux jeu­
nes g«n». Il donne Je la for. # aux cheveux, les empê­
che do tomber ou de blanchir, ot leur douno un* bulle 
apparence lustrée. Il ne manque jamaix da rendre aux 
CHEVEUX GRIS leur

Couleur primitive de jeunesse.
Ce Restaurateur n'est pas du tout une lointure, tiixix 

I agit directement a la ra.-ino des Chovou.X, leur donne 
a nourriture naturelle require, et produit lu même vitu- 
ité, lui communique le mémo luxe que pendant la jeu- 

»se II fait pous—r dn nombreux Cheveux sur le» en- 
oit» chauves, n exigo pas une préparation proalal.le 
» Cheveux, et on |>nut facilement so I appliquer soi- 

mams Une bouteille sera ordinairement suffisant# j-endant 
une unnee, attendu qu’apré» que le» Cheveux auront clé 
restaures, on pourra en luire u.« ige, une fois tous les 
trois mois, afin de prévenir les Cheveux blancs jusqu'A 
|’ Age le plu» avance

IL e-t e«entinl de ro servir, en même temps <iun le 
RESTAIritATUKR. du ZYLOHAL8AMUM eu EAU Jo 
TOILETTE pour les CIUVEUX, de

MADAME S. A. ALLAN,
car cette dernière Eau a elle-même la propriété de- ré­
parer In» Cheveux, et ne manque jamais dn leur donner 
do lu vigueur et de lu beauto, d* loi rendre (.dis et bril­
lants, et do le» faire tenir dans la meme position qu'on 
veut leur donner.

Pour les
DAMES ET LES FNFANTS-

Jonl les Cheveux ou fréquemment besoin «l’un eonp de 
llrosre, cetto Eau n’a pas d’cgal*. Aucun# toilette 
de dame» n’est complète sans elle Le riche j-di 
qu'elle donne est r.-elleinenl tnugnifiquo. Klle lave 
le» Cheveox, ôte la crasse de lu télo, et leur communique 
une apparence délicieuse Kilo empêche au.—i la chute 
des Choveux, et c’est, sans contredit, la meilleure Eau 
connue |->ur cet effot. Ou eu voud par uuuee dos mil­
lion» de Bouteilles

26 octobre 1862

|,« KcaimimtiMir produit, **t l’IUsii *tnlllv«t;*il euibollil.

TÉMOIGNAGES CONVAINQUANTS.
Rév C A. BUCKBBB, Assistant-Trésorier de r Union de 

la Bible Américaine, N. Y., écrit :—“ J’ajoute volontiers 
mou témoignage A ceux de nombreux amis, p'-ur la 
grande valeur du Restaurateur et du Zylobalsamum de 
Mme Allan” „ _. ,

Ruv WM GUTTER, Je N Y J—" M»- Cheveux eont 
rovpuuj A leur ooulcur primitive et rroUeent maintenant 
pur le# endroit# chmivee de ma tête 

R.-v J II CORNELL, de N. Y : Je me lo suie procuré 
par un de mes proche» L* chuto des cheveux » •»« »"«- 
léc, et ceux-ci «ont revenus, de grt» qu ils étaient A lour
couleur naturelle" , ,_

Rov J WEST, de Brooklyn, L I.:—' Je rends témoigna­
ge A leur valeur, tre*-volontiers Ils ont restaure me*
Cheveux sur le- endroits chauve* de ma tote, et do gris, 
ceux-ci »<>nt revenus a leur nncionn* couleur."

Rov A WEBSTER, Boston Mass ;—"Je m'en suis servi 
avec luiaucoup d'avuntage Je u* «ui« plu» chauve, et 
ina tète n'est plu» blanche. Me» Cheveux «talent sec» j 
ils sont maintenant aussi clairs que peudant un* Jeu­
nes*# " . ...

Her H V. DKtIKN, Boston. Mues “Qu’ils fassent croître 
los < hoveux sur les tète» chauves, j’eu ai une preuve 
acquise personnellement." _

|y Un nombre considerable d'autres Témoignage» peuvent être montré»
A rendre par tou» /«• Droguistes du monde.

BUREAU PRINCIPAL; —19b, GREENWICH STREET, NKW-YüIUC
1,516


